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MÉTALLURGIE du PLOMB et de l' ARGENT 
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Inspecteur général des 1\ lines 

ET 

V. FlRKET 
l ngén ieur principal des !Il ine:-

INTRODUCTION 

L'étude si complète et si consciencieuse, pub liée par feu 
M. !'Inspecteur général des mines Ad. Firket, a fait 
connaître, en son temps, aux lecteurs de cette revue (1), 
l'état des usines à zinc, plomb et argent de la Belgique à 
la fin de l' année 1898, spécialement en ce qui concerne 
leurs conditions de salubrité intérieure. 

Depuis cette époque, en réalité peu éloignée de nous, 
l'importance de ces étab lissements n'a cessé de croitre , de 
nouveaux centres de production ont été créés et de pro­
fondes transfo rmations ont été introduites, tant dans les 

( ! ) Ail. FmKKT. Usines à zinc, p lo mb et argent de la Belgique : Etude sur 
leurs condi1ions de salu bri té intérieure. - A nnales des J\lines de Belgique, 
t. VI, 1901. 
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méthodes de traitement que dans les installations des 
anciennes usines. 

C'est pourquoi nous avons conçu le projet, depuis quel­
. que temps déjà, de reprendre l'étude des questions jadis 

traitées par M. Ad. Firket, en nous plaçant exclusivement 
au point de vue de la salubrité du travail. 

Pendant ces dernières années, des progrès notables ont 
été réalisés dans la métallurgie du zinc; des usines ont été 
entièrement démolies et reconstruites dans de meilleures 
conditions hygiéniques; d'autres ont été améliorées ou 
sont entrées récemment dans la voie des transformations; 
les plus récentes et les mieux conçues ne cessent de se 
développer et une nouvelle usine, dont la construction se 
poursuit activement, nous permettra d'étudier bientôt les 
résultats de perfectionnements incontestables dûs à un 
méta li nrgiste éminent. 

Par contre, la situation de plusieurs établissement$ 
anciens de la province de Liége n'a guère changé depuis 
1898. Dans l'industrie du zinc, les transformations sont 
plutôt" lentes et, en somme, le procédé métallurgique utilisé 
depuis un siècle pour l'obtention de ce métal n'a pas encore 
subi de modification essentielle. 

Nous espérons cepenciant pouvoir exposer ici ultérieur~­
ment, les conséquences des améliorations a·pportées a la 
disposition des fours de réduction des minerais de zinc, 
aux halles qui abritent ces fours, à l'organisation du tra­
vail et aux mesures sanitaires prises dans l'intérêt du 
personnel ouvrier. 

Intervertissant l'ordre adopté par m,tre prédécesseur, 
nous nous occuperons d'abord de la métallurgie du plomb 
et de l'argent, dont les progrès ont été très rapides, sur­
tout depuis 1906, et qui utilise d'une façon presque 
générale des méthodes et des appareils nouveaux, spéciale­
ment pour l'agglomération des matières premières et la 
production du plomb d'œuvre. 
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A la vérité, les ateliers de désargentation du plomb 
présentent un intérêt assez faible, au point de vue qui nous 
intéresse; presque tous possèdent la disposition dite « en 
cascade » et on y applique le procédé par le zinc depuis 
longtemps connu. 

Nous serons donc sobres de dét~ils a· leur sujet; nous 
signalerons cependant les installations les plus récentes 
réalisées en Belgique pour le traitement d1:1 plomb d'œuvre 
et nous réunirons dans les mêmes tableaux statistiques les 
renseignements relatifs aux fonderies de plomb et aux 
usines à argent qui en dépelident. . . 

Ces deux industries sont en effet trop étroitement unies, 
pour qu'il soit possible de les séparer. 

Au surplus, les sociétés qui s'y consacrent obtiennent 
souvent d'autres produits, tels que des mattes cuivreuses, 
des speiss, ou encore de l'anhydride arsénieux, du sulfate 
de cuivre et même du cuivre noir, en quantité très impor­
tante. 

La fabrication de ces produits exercfl évidemment une 
certaine influence sur les conditions de salubrité intérieure 
des usines étudiées. 

Aussi ne manquerons-nous pas d'indiquer la nature et le 
tonnage des matières ainsi obtenues, en faisant connaitre 
sommairement leur mode de préparation. 

Des renseignements numéi:iques très complets nous ont 
été fournis, avec une grande obligeance, par les producteurs 
belges de plomb et d'argent, en ce qui concerne les ma­
tières premières consommées, la production et le personnel 
ouvrier de leurs usines. 

Ils ne nous ont pas per'mis toutefois de les publier inté­
gralement et séparément. Nous les grouperons donc, ainsi 
qu'il est d'usage pour l'établissement des tableaux statisti­
ques dressés annuellement par l'Administration des Mines. 

Les documents mis à notre disposition se rapportent à la 
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période décennale 1901 à 19 10. Cependant, la publication 
de notre travai l ayant été retardée, nous n'hésiterons pas 
a v introduire des données plus récentes . 0l'ous décrirons 
l' état de nos différentes usines en · 1911 , ce qui nous 
permettra de fa ire mention de la nouvelle fo nderie de 
plomb, a rgent et antimoine, insta llée à Baelen par la 
Société de la Vieille-Montagne. 

Par contre. nous ne nous occuperons pas de l' usine de la 
Société pour , le <( T raitement des minerais», qni ex trait 
annuellement clans son a teli er d'Overpelt, une ce rtaine 
quantité de plomb fortement argentifère. 

En 191'1 , il a été traité dans ce t atelier, par un procédé 
par réaction, très différent des méthodes ordinaires de la 
métallurgie du plomb, 10,095 tonnes de blendes austra­
liennes. 

Les 845 ton nes de plomb argentifère ainsi obtenues 
avaient une valeur de 579,200 fran cs, so it fr . 685-44 par 
tonne, ce qu i révèle leur haute teneur en argent. 

Ce métal a été désa rgenté . dans une de nos usines; il 
convient donc de ne pas l'ajo uter à la procluct.ion de 
celles-ci. 

C'est pourquoi, il ne sera pas tenu compte de l'usine de 
la Société pour le « Traitement des minerais » dans les 
tableaux statistiques insérés dans notre premier chapitre. 

La généralisation du procédé de traitement des minerais 
plombeux, en usage dans cette usin~, per.m ettr~it d'.a limen­
ter nos fo urs à 7, inc an moyen de minerais moins riches en 
plomb, ce qui serait très favorab le à le111· sa lubrité inté­
rieure; mais ce tte généralisation nous parait très impro­
bable . 

L otre deuxième chapitre contiendra un exposé de la 
situa tion, en 1911 , des cinq étab lissements industri els qui 
représentent en Belgique, la métallurgie du plom b et de 
l'argen t. 
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No us y signalero ns les importantes transformations 
qu'ils ont subies dans ees de rnières années, les progrès 
apportés n leur outillage et aux procédés de fab rication, 
tout en ren\·oyant le lecteur aux trai tés spéciaux, en ce qui 
concl'l'nc le détail de ces procédés. 

Dans un troi sième chap itre, nous fe rons connaître plus· 
spécialement les uispositifs u tili sés, les mesures préventives 
pri ses, en vue de restreindre les effets des causes d'insalu­
brité du trarnil. 

Nous décrirons ensui te les in;;talla ti ons sanitaires éta­
blies dans l' intérêt du personnel ouvrier et nous exposerons 
enfin, les résultats obtenus dans la lutte contre le satur­
nisme. 

A ce poin t de vue, but essentiel de notre étude, des 
progrès incontestables ont été réa lisés. Nous regrettons 
viYement de ne pouYoir les faire connaitre séparément 
pour chacune de nos usines. 

Le g roupP.ment de tous ces résultats a naturellement 
masq ué bien des particularités dont la mise en lumière eut 
été uti le . 

[l subsiste ma lheureusement, dans les industries métal­
lurgiques spécia les, une app réhension de la pul.Jlicité ~t 
des habi tudes de mystère, difficiles à déraciner . Ces tradi­
tions regrettables, qui n'ont jamais entravé l'essor de la 
sidérurgie, peuvent seules expliqu er ce fait étonnant qu'il 
est fo r t peu ques tion des usines à plomb belges dans le 
cours de métallurgie des métaux autres que le fer , publié 
en 1912, par l\l. le professem Eugène Prost, de l'Univer­
sité de Liége. 

Aussi ne terminerons-nous pas ce préambule sans 
remercier bien vivement tous ceux qui , rompant avec des 
pratiques fun estes, nous ont permis de mener à bonne fin 
la tàche que n<Jus avons entreprise. • 
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CHAPITRE I. 

Statistique de la production, de la consommation 
des matières premières et du personnel. 

Non compris l'établissement de la Société anonyn:ie pour 
le Traitement cles niinerais d'Overpelt,. cinq usines produi­
sant du plomb et de l'argent, en partie aurifère, ont été en 
activité en Belgique en 1911. 

Le tableau ci-contre fait connaître leur situation, la 
nature et l'importance de leur consommation, ainsi que de 
leur production pour cette même .année 1911. 

TABLEAU I. Usines à plomb et argent de la 

Sociétés propriétaires 

Société anonyme G. Dumont 
et frères. 

Compagnie d'fücombrera-
Bleyberg 

Société anonvme des Métaux et 
Produits éhimiques d'Over-

pelt. 

Société anonyme de désargen-
tation d' Hoboken. 

Société anonyme de la Vieille-
Montag:-:e. 

.. 
1 

Situation et désignation 

des usines 

Sclaigneaux à Seilles 
(province de Liége) 

Bleyberg à Montzen 
(province de Liége) 

Overpelt à Overpelt 
(pro\'. de Limbourg) 

Hoboken à Hoboken 
(province d'Anvers) 

Baelen à Baelen-sur-
Nèthe (pr. d'Anvers) 

ToTAl"X 

5 

3 

6 

5 

2 

21 1 
1 

1 

Nombre de 

~ 1 
!Il "ij 

g ;- Ouvriers 
r.r... 8 

2 

2 

l 

4 

2 

11 

~ 
-::, 

290 

66 

392 

858 

100 

1,706 

1~ 
'' -~ ... 
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Les quantités de plomb marchand renseignées dans ce 
tableau comprennent le métal désargenté résultant du 
traitement des plombs d'œuvre achetés à l'étranger. La 
teneur moyenne en plomb de ceux-ci étant de 97 % et _la 
quantité totale de 51,970 tonnes, on peut admettre, en 
faisant abstraction des pertes d'ailleurs minimes de la dés­
argentation, qu'ils ont fourni 50,410 tonnes de plomb 
marchand. 

Il reste donc, pour la production réelle de ce métal, 
obtenue en partant des mmera1s et des sous-produits, 
44, 770 tonnes. 

Cette production, qui n'était que ·de 19,500 tonnes en 

Belgique. - SITUATION EN 1911. 

Matlbres consommées 

Minerais 

Tonnes 

24,225 

910 

)) 

31,440 

2,860 

----- --

59,435 

1 

1 

1 

1 

! 
1 

1 

Sous- Plomb-
produits d'œuvre 

1 

Tonnes 1 Tonnes 

14.700 » 

4,455 )) 

38,100 3,480 

31,800 48,490 

14,815 » 

103,870 51,970 

Production 

Plomb Argent .Matières accessoires 

Tonnes Kilog. i 

16,935 36,280 310 tonnes de mattes 
cuivreuses 

930 1,635 » 

10,050 43,470 895 tonnes As2Q3 
975 tonnes CuS04 

62,775 163,390 3,830 tonnes de cuivre 
noir (1) 

4,490 
: 

7,945 )) 

i -
1 

252,720 l 1 

1 
(2) 

95,180 

\ 4 -.(1) Ce cuivre noir contenait 92 kilod~rammes d'or et 8,045 kilogrammes d'argent. 

~•(2) Contenant 1,268 kilogrammes or. 

1(; 

J. 
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1898, a donc augmenté, depuis ce tte époque, cl e 129 %-
1 olre pays n'intervenait alors, clans la production mondiale 
du plomb, que pour 2 1/2 % à peine, d' après M. Ad. Firket. 

Dans un arti cle réc:ent publié par la Revue cle Métallur­
gie en octobre 1912, M. Rebeyrol signale un accroissement 
de la production belge qu'il qualifie de prodigieux ; il y 
donne pour l'an née 1909, 40,000 tonnes de plomb et pour 
1910, 89,000 tonnes. Le plomb étranger désargenté , sous­
trait du premier de ces chiffres, figure au con traire dans le 
second. 

Les quantités admises par M. Rebeyrol , rectifiées en ce 
~ui concerne la Belgique, en tenant compte de ce plomb 
étranger, forment pour HHO un to tal de 1,049,000 'tonnes, 
d'où. il résulte que nos usines ont fourni 3.8 % environ de 
la production mondiale de plomb de la dite année. 

Leur pa rt d'intervention, qui était, pour l' argent, de 2 %, 
en 1tl98, a atteint 4 % en 1909 (1). · 

La Belgiq ue ne possède pas encore d' établissement per­
mettant la séparation de l'or et de l'argent des argents 
aurifères. Des 252,720 kilogs d'argent. qu'elle a produi t en 
1911, il a été retiré à l'é tranger 1,268 kilogs d'or. 

\Tous cro?ons intéressant de signaler qu'une de nos 
usines traite depuis peu d'ann él'ls d'import.antes quanti tés 
de minerais mixtes de plomb et de cuivre importés d'Afrique 
et que sa production de cuivre noir augmente rapidemen t . 
ce métal, qui est argentifère el aurifère, es t. toujours rai~ 
fi né au dehors (2) . 

Les 3,830 tonnes obtenues en 1911 èontenaient 8 045 
k ilogs . d'a rgent et 92 kilogs d'or. ' 

(1) D'après E. MAsSA IIT. Note sur ,la production t 1 
1 

, 
. e a va eur de I argent du 

p lomb et du zinc. - A 11nales des lofines de fJe/giq XV . . ' 
. . ue, t. , 3• ltvra1son. 

(2) La Belgique a consomme en 1910 13 000 to d . · . 
. . • • nnes e metal roune d'apres 

J\I. Rebeyrol, qm ne fai t pas mentinn de sa produ 1• . Il . " · . 
. . . , c 1011 , e e possede depuis lonn. 

temps une autr e us111e a Clllvre a Hemixem dont 1 . . . , " 
fiée â l'Administration des J\1 ines. ' a sui veillance n est pas con. 

• 
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Dans notre premi er tableau, résumant les données statis­
tiques pour 1911, nous avons indiqué les quantités de pro­
duits accessoires recueillis : mattes cuivreuses , sulfate de 
cuivre el anhydride arsénieux. 

Ce tableau· renseigne, en outre, la nature et le tonnage 
des matières premières consommées. 

Les plombs d'œuvre à désargen ter nous sont expédiés 
surtout par l'Espagne et le Mexique; il en vient aussi, en 
moindre quanti té, de la Grèce et de l'Asie Mineure. La 
provenance des mi nerais et des sous-produits plombifères 
est indiquée ci-dessous : 

~linerais en tonn es 

Belgique . 
Allemagne 
Angleterre 
Espagne . 
F rance 
Hollande . 
Snècle . 
Algérie et Tunisie 
Afrique australe. 
Chine . 
Amérique. 
Austra lie . 

860 
1,955 

185 
2,655 

)) 

)) 

875 
3,060 

21,025 
"190 
300 

28,330 

Sous-produits plombifères 
en tonnes 

81,900 
5, 130 
1,405 

25 
8,490 
G,920 

)) 

)) 

» 
)) 

» 

Totaux . 59,435 103,8î0 
Les mi nerais australiens sont des concentrés de galène 

tenant 60 à 70 % de plomb et 700 à 11 100 g rammes d'ar­
gent par ton ne. 

La composition moyenne des minerais de l'Afrique 
australe est la suivante : 

Plomb 28 % 
Cui n e 20 
Zinc • 2 

Soufre 
Chaux 
Silice . 

3 % 
2 

20 
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Ce sont des minerais oxydés de nature assez complexe, 
mélanges de carbonates, de silicates et de minimes quanti­
tés de sulfates. 

Quant aux sous-produits plombifères, ils sont constitués 
presque exclusivement par des cendres de fours à zinc, 
proven~nt des usines du pays ou des régions industrielles 
voisines. 

Le plomb qu'ils contiennent tire en grande partie son 
origine des blendes plombeuses australiennes traitées par 
ces usines. 

Une préparation mécanique plus ou moins complète aug­
mente la teneur en métal de ces matières, qui renferment, 
sous forme de silicate, de 10 à 25 % de plomb. On y trouve 
aussi une assez forte proportion de fer à l'état ferreux, de 
2 à 4 % de soufre, une quantité d'argent qui peut atteindre 
et même dépasser 1,200 grammes par· tonne, du zinc et 
souvent un peu de cuivre, d'antimoine ou d'arsenic. 

Pendant les dix années que nous avons étudiées plus 
spécialement, la part d'intervention des trois espèces de 
matières premières consommées par nos usines à plomb 
s'est modifiée lentement. 

Utilisant les renseignements que nous possédons et dont 
certains ne sont qu'approximatifs, nous avons calculé pour 
ces dix années, les poids du plomb contenu] dans ces 
matières premières. 

Les chiffres ainsi obtenus sont groupés dans le tableau. 
ci - après; ils ne sont pas assez exacts pour servir de 
base à la détermination de la perte en plomb résultant des 
opérations métallurgiques, mais ils nous ont permis de 
fixer la part proportionnelle des minerais, des sous-produits 
et des plombs d'œuvre dans la production des usines belges. 
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Les dia.grammes que nous avons dressés rendent compte 
des fluctuations de cette production; l'un fig-ure la produc­
tion totale du plomb marchand de 190f à 1911 ; l'autre, 
cette production, abstraction faite du plomb étranger sou­
mis à la désargentation. · 
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DIAGRAMMES N° I. - Production du plomb mm·chand (en tonnes). 

L'allure de ce second diagramme montre clairement la 
prospérité croissante de nos usines à plomb. 
· Il eut été intéressant de rechercher également l'origine 
de l'argent fabriqué par ces usines et d'établir, pour ce 

-
O'• -

l 
•' 

): 

l 

• 

LA MÈTALLURGIE DU PLOMB ET DE L'ARGENT 461 

métal, le même ta~leau et les mêmes diagrammes que po_ur 
le plomb. 

Les données dont nous disposons ne sont pas assez com-
plètes pour qu'il _nous soit poss~ble_ de faire ce trava~l. Au 
surplus, cette question est moms importante, au pom.t de 
vue qui nous occupe, que la richesse en plomb des matière~ 
premières traitées. 
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DIAGRAMMES N° ll. - Personnel ouvrie1·. 
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Cette richesse constitue, en effet, un des facteurs ~ssen­
tiels du problème que nous étudions. Parmi les facteurs 
également importants de . ce problème, nous citerons la 
réduction du personnel ouvrier, par la généralisation des 
moyens mécaniques de transport et de manutention, spé-
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cialement pour le service des appareils de grillage ou 
d'agglomération et des fours de fusion. 

Nous exposerons ailleurs les progrès réalisés à ce sujet; 
mais nous donnerons dans ce premier chapitre, consacré 
aux renseignements statistiques, la subdivision du person­
n;l occupé d~ 1901 à 1910 par les usines de Bleyberg, 
d Hoboken, d Overpelt et <le Sclaigneaux. 

Dans le tableau n° III, ce personnel a été réparti de la 
façon sui vante : 
Colonne I. - Grillage et agglomr~ration de matières plombeuses; 

- II. -- Fours de fusion de ces matières pour plomb d'œuvre; 
III. - Raffinage et désargentation du plomb ; 
IV. - Services généraux, transports, cours et ateliers ; 
V. - Personnel total. 

TABLEAU III. 

Période décennale 1901-191 O. - Personnel occupé par les divers services. 

Grillage et 
Fours de fusion Raffinage et Transports, 3 Ill agglomération désargentation .s (1) cours et ateliers •(I) 

::: ---·-· ai :: 

Nombre 1 Nombre-, 9(, 
C 

< 
Nombr~~- -:mbre~r-~-

C 

% 0 

:! 
~ 
a.. 

1 
1901 193 15.4 334 26.7 245 19.6 480 38.3 I ,252 
1902 226 16.3 358 25_.8 242 17.4 562 40.5 1,388 
1903 187 13.8 347 25 7 232 17. l 587 43.4 I ,353 
1904 151 11.5 338 25.6 223 16.9 606 

124.8 
46.0 1,318 

1905 161 12.5 319 217 16.9 
1 

589 45.8 J ,286 
1906 188 14.6 304 

1 23.7 217 16.9 574 44.8 I ,283 
1907 210 15.5 303 ! 22.4 215 15.9 623 46.2 I ,351 
1908 218 14.6 319 , 21.3 218 14.6 

1 

741 49.5 1,496 
190~) 215 12.7 394 i 23.4 221 13.1 857 50.8 l .687 
1910 215 12.8 383 122.8 216 12.9 865 51.5 I ,679 

1 

1 1 

i 
i 
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Nos graphiques n° II révèlent une augmentation très nota­
ble du personnel total dê 1906 à 1909; cette augmentation 
est due presque exclusivement au développement considé­
rable des installations de l'usine d'Hoboken; les usines de la 
province de Liége ont, au contraire, réduit leur personnel. 

D'autre part, le nombre des ouvriers occupés par les ser­
vices des fours et appareils servant au grillage, à l'agglo­
mération et il la fusion pour plomb d'œuvre n'a pas aug­
menté dans les mêmes proportions que le personnel total. 

Celui des ouvriers des ateliers de désargentation est 
resté presque constant. 

L'accroissement constaté est donc dû surtout aux ser­
vices accessoires, dans lesquels les ouvriers sont peu expo­
sés 3UX affections saturnines.l 

Pour établir les chiffres du tableau IV, nous avons fait 
abstraction du personnel des ateliers de désargentation et 
du travail des plombs d'œuvre étrangers. 

Ce tableau renseigne la production de plomb extrait des 
minerais et des sous-produits : 

1 ° Par ouvrier des services I et II définis plus haut; 
2° Par ouvrier de tous les services, à l'exclusion du per­

. sonnet de la désargentation. 

11
ABLEAU IV. 

<Il Plomb extrait Services I et Il Services 1, Il et IV 
V 

•(I) des minerais 
~· et sous-

1 Producti_on 1 Producti?n < produits Personnel Personnel par ouvrier par ouvrier 

1901 20,020 527 38.0 1,007 19.9 

1902 17,625 584 30.2 1,146 15.4 

1903 21,925 534 41.1 1,121 19.6 

1904 21,910 489 44.8 1,095 20.0 

1905 24,475 480 51.0 1,069 22.9 

1906 25,210 492 51.2 1,066 23.6 

1907 28,700 513 55.9 1,136 25.2 

1908 35,995 537 ô7.0 1,278 28.2 

1909 40,195 609 66.0 1,466 27.4 

1910 39,965 598 66.8 1,463 27.3 
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CHAPITRE 11. 

Situation des usines en 1911. - Progrès réalisés 
depuis 1898. 

Société anonyme G. Dumont & frères. 

USIN E Dt SCLAIGNEAUX , A S E! LLJ::S . 

La consistance de cette usine a été fixée par un arrèté 
ro.val du 5 mars 1907, qui a limité à 25,000 tonnes sa 
production annuelle de plomb marchand. ' 

A l 'exception de onze chaudières à patti nsonner , tous les 
appareils autorisés existent et. ont été utilisés en t 911. F 
voici l'énumération : "n 

_t O Six fo urs à sole to urnan te pour le grillage des mine­
rai s par le procédé Hunting'lon-Heberlein; 2: Cinq fo~rs a cuve pour l'obtention du plomb d'œuvre; 
. 3 Un atelier pQur la désargentation de ce plomb par le 

zrnc c~mprenant notamment : hui t fours ~, révei·bère, 
deux fou rs de coupelle, un four a refondre l'aro·ent 
.(! • d' ·11 l · 0 

' un 1our a 1st1 er es a lliages zincifères et vino·t-cleu · l . , . v X C 1au-
d1ères a pattrnsonner , dont onze sont démon tées et en 
réserve. 

Les matières premièr~s t_raitées à Sclaigneaux compor­
tent, comme élément pnnc1pal, des concentrés de ,~ lè 

. . . d' . ba nes 
ongm~ires surtout Australi e, dont la teneur en plomb es 
compnse entre 61 et 69 %, t 

La Société G. Dumont fond , en outre dans se f , s ours à 
cuve, les cendres plombeuses de ses fours à · . I zinc, après 
avoir porté eur teneur à 10 à 15 % de 1 b 

' l . l 1 b ' o p om . Elle n acrnte pas ( e p om s d œuvre étrangei·s . 

1 ° Grilla,(_Je et agglomerat?:on . - Les pi·e 11 · • . 
• . . I ie1 s essais cl 

p1 océdé Hunting ton-Heberl ern ont été faits à s 1 · u c a1gneaux, 

J 
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il y a une douzaine d'années. A cette époque, cette usine 
possédait dix anciens fo urs à réverbère du sys tème dit 'à 
pelletage con ti nu, avec bassin, dans lesquels se pratiquait 
le gri llage scorifiant , et quatre fou rs Hun tington-Heber:c.in 
à travail manuel, pour le grillage à la chaux. 

L'alimentation de tous ces fo urs se fai sait à la pelle; les 
matières, déversées d'abord sur le sol , étaient jetées sur la 
voùte et de là dans la trémie de chargement. Le travail, · 
effectué à la spadelle, successivement par les clix ou douze 
por tes do nnant accès a la sole, était long et pénible. 

Trois foi s par vingt-quatre heures, le minerai scorifié et 
aggloméré était reçu sur une taque de fon te en form e 
d'auge, placée en dehors du fo ur. A ce moment , il se pro­
duisait un abondant dégagement de fu m8es à l' intérieur 
des locaux exigus et peu élevés dont pa rl e M. Ad. Fi rket. 

La transfo rmation de ces locaux a été commencée en 
1902 et un premier fo ur mécanique Huntington-I-foberlein 
a été mis eu marche dès le mois de septembre cle cette 

mème année. 
Deux autres fo urs de ce système ayant été constru its et 

mis n feu l'année suivante, l'ancienne installation de gril­
lage a été a rrêtée définiti vement à la fi n de 1903. 

Ultérieurement, le nombre des fours mécaniques a été 
porté a cinq. En décembre 1909, le nouvel atelier de gril­
lage et d'agglomération de l' usine à plomb de Sclaigneaux 

était terminé. 
Cet ateli er comprend deux halles vastes et bien ventilées; 

l' nne, de 67m50 de longueur sur 1-im50 de largeur, ab rite 
les fo urs mécaniques ; l'aut re, de même longueur et de 
2om55 J e largeur, contient les convertisseurs. 

Ceux-ci sont montés sur chariots et ont une con tenance 
de 1,000 kilogs environ ; il s sont de fo rme conique et sont 
pourvus d' un orifi ce n leur partie inférieure, pour l' intro-

duction de l'air. 

1 

• 
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Les matières premières, galènes et cendres plombeuses·, 
additionnées d'une certaine quantité de calcaire broyé, 
passent d'abord par un mélangeur Haps. 

Un transporteur mécanique les amène aux fours 
Huntington-Heberlein, dont le fonctionnement est continu 
et le chargement automatique. 

Les soles de ces fours ont 6 mètres de diamètre; elles 
font un tour en deux minutes et sont alimentées constam­
ment par le centre. 

Le grillage, effectué à une température assez basse, est 
sulfatisant; des couteaux fixes remuent le mélange et le 
font avancer vers la périphérie; d'autres couteaux, régla­
bles de l'extérieur, font tomber le produit grillé dans un 
convertisseur logé en contre bas de la sole dans une 
chambre fermée par une porte métallique. 

Ce produit, qui retient encore une assez forte quantité 
de soufre, est resté pulvérulent; il est au rouge sombre. 

Les convertisseurs ainsi chargés sont amenés dans la 
halle voisine, en dessous de hottes en tôles mises en rela­
tion avec les carneaux de condensation des fumées de 
rusine à plomb. On y jnjecte de l'air pendant huit heures, 
par l'orifice inférieur déjà mentionné. 

Nous n'examinerons pas ici la nature exacte des réac­
tions qui se passent fpendant cette opération. Le but de 
celle - ci est d'agglomérer la masse, de diminuer sa 
teneur en soufre et de lui donner ainsi une composition 
et un état physique convenables, en vue de son traitement 
ultérieur au four à cuve. 

Le rôle joué par la chaux a été interprété de façons très 
différentes, par les inventeurs du procédé Huntington­
Heberlein et par les chimistes qui ont étudié ce procédé. 

11 nous suffira de dire qu'il se produit au convertisseur 
par l'action du courant d'air injecté, une forte élévation d; 
la température, un abondant dégagement d'anhydride 

/ 

'--· 
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sulfureux et une agglomération de la masse, qui reste 
cependant suffisamment poreuse. 

Après un refroidissement de quatre heures, le contenu 
des convertisseurs est déversé sous un hangar spécial 
longeant la Meuse; les parties dures de l'aggloméré ainsi 
obtenu sont brisées au mouton. 
, Cet aggloméré retient encore environ 3 % de soufre; on 
admet que ce métalloïde est uni, par moitié, au plomb et 
à la chaux. 

2° Fours de rèduction. - Les anciens fours de réduc­
tion de l'usine de Sclaigneaux étaient réunis dans des 
locaux exigus. Ils étaient peu élevés; le travail du char­
gement et de la coulée, complètement manuel, s'y effectuait 
dans des conditions peu satisfaisantes. 
· Ces fours, qui étaient au ·nombre de 16. en 1901, appar­
tenaient à deux types différents; leurs dimensions ont été 
données par M. Ad. Firket. 

Neuf d'entre eux, gToupés en un seul massif dans un 
même bâtiment, existaient depuis 1862; de section rectan­
gulaire, croissanie depuis le creuset jusqu'au gueulard, 
ils avaient une hauteur totale de 2m50 environ. 

Les sept autres, autorisés en 1881 et 1884, étaient de 
section circulaire; ils étaient évasés vers le haut, possé­
daient trois tuyères et avaient une hauteur totale d'environ 
3 mètres. 

Le plomb, qui s'écoulait d'une façon continue, par le 
dispositif d'Arents, dans un petit bassin extérieur, y était 
puisé à la louche par l'ouvrier chargé du lingotage. La 
scorie était coulée dans de petits pots en fonte. Le charge­
ment se faisait à l'escoupe et le lit de fusion était préparé 
par· stratification des diverses matières, sur le plancher 
situé au niveau des gueulards. 

Un premier four d'essai, de 1 m50 de diamètre et de 5m25 
de hauteur, isolé dans une halle métallique parfaitement 

._. ____ J 
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aé rée E;l t po_urvu d' up syst~rn:e .. _de cha~·ge ment mécanique, 
fut mis en 1na rche en 191$-; sqn dia.mètre .a été porté dans 
Ia ,suite à 2 mètres,' 

: :Les résuital~ très . sa~isfa isanls donnés pa r ce four 
d'essai ont · déte1:miné l'an~t ·des ancie1~nes installations 
de fusion et la co nstrucLiqn des appareils actuellement 
util~sés , -dont la dü;posjtion. d.'ensemble, fort bien conçue, 
est visible dans la plw togra:phie _n° 'l. 

Io'clé pendamment du ·four d'essai et d'un petit four 
destiné au traitement des produi ts spéciaux cuprifères ou 
anti rn onieux, il ex is te . à Sèlaignèaux, depuis 1907, trnis 
demi-hauts-fourneaux 'de 's m,ùres de hauteur et de 211125 de 
diamètre à l 'ouvrage. 

Ces cinq appareils de fu~ion~ rangés en ligne droite le 
long- de la :Meuse, so rit distants· l'un de l'autre de 10 mètres; 
~ne !Jalle méta llique de 60 mètres de longueur, largement 
ou~erte, tant vers le fleuve, que vers la cour de l'usin e, 
abri te le personnel _occupé à · 1_a coulée; les gueulards 
s'ouvrent à l'air li bre. 

Le chargement s'effectue auto matiquement de la façon 
suivante : 

Les ma tières composant le . lit de fosion, amenées a la 
bascule par locomo ti"e électrique, son t déversées, ap rès 
pesage, da ns des trémies disposées en contre-bas de la 
vo ie. De ces trémies, elles passent dans les liennes cylindro­
coniques, d' une couteoan.ce de 1,500 kilogs., de l'élévateur 
des fo urs, qui comporte un chariot monorail élec trique 
visible dans la photograph ie n° 2. 

.. Le coke, déchargé directement clans un concasseur, est 
emmagasin é ensuite par une chaine à godets, clans une tou r 
en maçonnerie servant au chargement des bennes. 

Le plom b réd uit s'écoule cl_'une façon continu e dans une 
cuve ·recouverte d'une h.otte; oit il se ref'roidit ; il est coulé 
en s.au111on, a une temp,é rature assez basse pour évite r le 
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dégagement des fumées, dans des lingotières placées sur un 

truc. 
La disposition adoptée depuis 1909, pour la coulée et 

l'évacuation de la scorie et de la matte, est montrée 
partiellement par la photographie n° 3. On y voit : la 
bâche dans laquelle ces matières s'écoulent d'une façon 
continue; le trou servant à percer la matte, qui se sépare 
par différence de densité ; le conduit dans lequel la scorie 
est grenaillée par un courant d'eau et la hotte recueillant 
les vapeurs dégagées par cette opération. 

Les grenailles ainsi obtenues, reprises par un élévateur et 
accumulées dans une trémie, sont enfin dirigées vers le 
terril par un transport aérien. 

L'augmentation des dimensions des fours, leur disposi­
tion rationnelle et l'emploi judicieux des procédés de 
manutention et de chargement mécaniques, en usage depuis 
longtemps dans les hauts-fourneaux, ont entrainé une 
rédection considérable du personnel occupé, tout en 
améliorant les conditions dans lesquelles le travail s' effec-

tue. 
En outre, ]a campagn~ de ces fours, qui était jadis d'une 

quinzaine de jours, a été portée à cinq mois; la température 
au gueulard, qui atteignait 160°, n'est plus que de 70 à 80°; 
la disposition des tuyaux de prise de gaz et des conduites 
amenant ces gaz aux carneaux de condensation a réduit 
l'importance des matières entrainées dans ceux-ci. 

Alors que, précédemment, ces carneaux devaient être 
nettoyés quatre fois par année, il suffit actuellement de 
procéder à ce travail tous les deux ans. 

3° Raffenage et. désargentation. - L'appareil de pattin-/ 
sonnage mécanique, inventé par M. Gustave Dumont, 
ayant été abandonné en 1901, .le pro.cédé de désargentation 
par le zinc a été seul employé depuis lors. 

Jadis, le plomb d'œuvre était fondu directement dans les 
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cuves; le plomb désargenté, puisé dans ces cuves au moyen 
de poëlons du poids de 18 à 20 kilogs et coulé en sau­
mons était chargé à bras d'homme sur la sole d'un four à-' . ~ 
réverbère pour être raffiné; le plomb marchand était enfin 
lingoté a l'aide· de poëlons. 

Les opérations du zingage et l'enlèvement des écumes et 
de l'alliage ternaire se faisaient aussi à la main, au moyen 
d'écumoires. 

Les fours et appareils cle l'atelier de désargentation 
étaient répartis clans cinq pièces d'un bàtiment occupant 
au total 876 mètres carrés. 

Dès 1903, les locaux de cette division ont été assainis 
par l'enlèvement des cloisons de briques et leur remplace­
ment par des piliers métalliques. 

En t 904, deux nouvelles cuves de 30 tonnes, pour la 
désargentation, ont été installées; l'incorporation du zinc 
s'y fait mécaniquement par un mélangeur électrique. 

La nouvelle raffinerie, construite en 1906, comporte 
quatre halles d'une superficie totale de 3,460 mètres carrés; 
dans la photographie n° 1, elle apparait à droite du groupe 
des fours à cuve. 

Les halles, très élevées, sont largement ventilées par 
de grandes baies ménagées dans les parois à la naissance 
des toitures et par des auvents longeant le faîte de 
celles-ci. 

Tous les appareils de fabrication, fours de fusion et 
cuves a désargenter étant établis en cascade, le plomb 
d'œuvre est amené par les bennes d'un transport aérien, au 
niveau de la porte de chargement des trois fours de fusion 
oti s'opère l'affinage préalable, dénommé dulcification. 

Le métal fondu, dont la température a été abaissée 
autant qu'il est possible, s'écoule ensuite dans les cuves à 
désargenter. Il en existe trois de 42 tonnes chacune; 
l'introduction du zinc s'y effectue au moyen d'un mélan­
geur électrique. 

+ 
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Trois fours à réverbère, pouvant contenir chacun 35 
tonnes sont situés en contre-bas de ces cuves; le plomb 
désaro·~nté v est débarrassé de l'excès de zinc par la vapeur 

C' "' 

d'eau. 
Le plomb marchand est enfin reçu dans des cuves de 

puisage et est coulé en saumons par un distributeur 
rotatif. 

Un outillao·e électrique étant utilisé pour l'enlèvement 
des écumes :rgentifères et des plombs de liquation, le tra­
vail si pénible et si malsain du puisage à la main est donc 
complètement supprimé. . . 

Les fours de coupelle sont du système anglais ; ils sont 
pourvus de hottes empêchant les vapeurs métalliques qu'ils 
dégagent de se répandre dans l'atelier. 

Le four de distillàtion de l'alliage riche, à trois rangs de 
creusets, possède aussi une vaste botte. 

La condensation des fumées ainsi recueillies est assurée 
par des jeux d'orgue et par filtration à travers des sacs de 
calicot, dans une grande chambre hermétiquement close. 

Compagnie d'Escombrera • Bleyberg. 

USINE DU BLEYBERG, A MONTZEN. 

Depuis 1912, la Compagnie Française des mines et usi.nes 
d'Escombrera-Bleyberg est fusionnée avec la Société 
Minière et Métallurgique de Penarroya, qui est ainsi deve­
nue propriétaire de l'usine du Bleyberg. 

Cette usine est la plus ancienne fonderie de plomb de la 
Belgique. Toutefois, son importance industrielle actuelle 
est minime. La production annuelle du plomb, qui était de 
2,730 tonnes en 1898, y est descendue en dessous de 
1 000 tonnes en 1911; ses installations n'ont d'ailleurs 
' . 

subi aucune modification digne d'être signalée, depms 
cp1'elles ont été décrites par M. Ad. Firket. 
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Ceci nous permettant d'être bref, il nous suffira de 
rappeler : 

1 ° Que l'agglomération des matières premières, galènes 
et cendres plombeuses, est toujours pratiquée au four à 
réverbère à travail manuel; 

2° Que les fours Pilz, employés pour la réduction de ces 
matières, ont 4 mètres de hauteur et omso de diamètre au 
creuset; 

3° Que la désargentation s'effectue uniquement au moyen 

du zinc. 
Nous ajouterons qu'on ne ra~ne pas de plombs d'œuvre 

étrangers au Bleyberg; qu'on y traite de moins en moins 
de minerais et qu'en 1910, 77 % du plomb obtenu dans 
cette usine ont été extraits des cendres plombeuses des 
fours à zinc. 

Pour la période décennale 1901-1910,la teneur moyenne 
en plomb de ces cendres est de 18.4 %, tandis que celle 
des galènes étrangères utilisées est de 63.6 %-

D'après les renseignements très complets mis à notre · 
disposition, on peut admettre que, pour cette même période, 
les cendres plombeuses ont fourni 56 % de la production 
du plomb. Celle-ci s'est élevée à 12,640 tonnes au total. 

Compagnie des Métaux et Produits chimiques d'Overpelt. 

USINE D
1
ÛVERPELT. 

Un arrêté royal du 10 septembre 1908, limitant à 
7,300 tonnes la production annuelle de plomb d'œuvre de 
l'usine de la Compagnie des Métaux et Produits chimiques 
d'Overpelt, a fixé comme suit la consistance de cette usine. 

I. Fonderie de plomb. -1°Trois groupes de deux fours 
à une sole, chauffés par des demi-gazogènes, pour le gril­
lage des galènes et autres matières plombeuses ; 

2° Deux fours à deux soles superposées, pour l'agglomé­
ration des matières plombeuses; 

' 
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3° Six fourneaux américains à water-jacket, pour la 
réduction des matières plombeuses. 

Il. Atelier de dèsargentation. - i O Trois f~mrs a raffi­
ner; 

2° Quatre cuves de désargentation ét une cuve d~ liqua-
tion et de raffinage ; 

3° Deux fours de coupellation ; 
4° Un four à creusets pour la distillation du zinc ; 
5° Un four à vent pour la fusion de l'arg·ent au creuset. 

Agglonièration. - En 1911, la Compagnie d'Overpelt 
a traité exclusivement, dans son usine à plomb, des cendres 
plombeuses de fours à zinc, provenant des usines belges. 
Elle a, en outre, désargenté 3,480 tonnes de plomb d'œuvre 
d'origine étrangèr_e. Pendant la période décennale 1901-
1910, elle n'a utilisé que des quantités de minerais propre­
ment dits insignifiantes, n'atteignant pas au total 2,500 
tonnes. 

Jusqu'en 1908, · l'agglomération des sous-produits plom­
bifères était faite exclusivement au four· à réverbère, dans 
les conditions indiquées par M. Ad. Firket. 

Cette opération, qui exig·eait un travail manuel pénible, 
donnait lieu à un dégagement de fumées assez abondant 
au moment de la coulée de l'aggloméré; ces fumées étaient 
toutefois évacuées par des hottes d'aspiration surmontant 
les portes de travail des fours. A la suite d'essais concluants. 
effectués notamment en 1909, le remplacement de ces fours 
par des convertisseurs basculants du type Savelsberg a été 
décidé. 

Le projet de transformation des anciennes installations 
d'agglomération, sur lequel il a été statué par la Députa­
tion permanente de la province de Limbourg, le 19juin 1912, 
prévoit l'établissement de dix convertisseurs basculants 
montés sur chariot, possédant la disposition et les dimen­
sions indiquées par la planche I. 



:r 

474 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

L'opération réalisée dans ces appareils ne diffère pas, en 
principe, de celle qui se passe dans les fours à sole. La 
teneur en soufre des ré~idus <l'usine à zinc, qui est de 3 à 
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4 %, est ramenée à 2 ou 2 1 /2 %; le ·courant d'air in.suftlé 
dans la masse poreuse entraîne vers le collecteur des 
fumées, de petites c1uantités d'anhydride sulfureux; toute-
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fois, la combustion du soufre ne peut suffire à expliquer le 
dégagement de chaleur qui se produit dans les convertis­
seurs et l'incandescence des matières qui y sont chargées 
froides, comme dans le procédé Savelsberg (1). 

Cette incandescence ne résulte pas non plus de la com­
bustion des particules de charbon contenues dans les 

PLANCHE I. 

Compagnie des Jlf étaux et Prodw'.ts 

clu'.miques d' Overpelt. 

Installation des convertisseurs, 

Échelle 1 : 200. 

convertisseur, traverse ces 
masse à l'incandescence. 

cendres plombeuses ; on 
l'attribue à la suroxydation 
du fer des sels ferreux, qui 
constituent une partie no­
table de ces cendres. 

Les èonvertisseurs dé­
chargés, amenés sous de 
vastes hottes communi­
quant, par le collecteur des 
fumées, avec les aspirateurs 
et les tours de condensation 
de l'usine, sont chauflës au 
moyen de branchages et 
d'aiguilles de sapin. On y 
introduit ensuite, au moyen 
d'un élévateur et de trémies 
visibles dans la planche I, 
une charge totale de 2,500 
kilogs de cendres plom­
beuses. Le vent d'une 
soufflerie, amené par une 
tuyauterie dans le fond du 

matières et porte toute la 

La durée d'une opération est d'environ huit heures; 
penda~t ce temps, ll suffit de remuer la matière de temps 

(1 Voir E. PRosT, foc. cit., p. 206. 
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en temps pour maintenir sa porosité. A cet effet, des portes 
sont pratiquées dans les hottes; l'aspiration étant très éner­
gique, il se dégage d'ailleurs fort peu de fumées au dehors 
de ces hottes. 

Lorsque l'opération est terminée, le convertisseur est 
conduit dans la cour de l'usine ; après refroidissement, 
l'aggloméré obtenu est déversé sur le sol et brisé à coups 
de masse. 

Au point de vue économique, les avantages de la modi­
fication récente des procédés d'agglomération en usag·e à 
Overpelt sont cons~dérables; les nouveaux appareils occu­
pent moins d'espace, moins de personnel et rie consomment 
pas de charbon. 

Mais, le progr~s réalisé au point de vue de la salubrité 
du tr;:tvail est non moins grand et présente plus d'intérêt 
pour nous. 

Fours de fusion. - Les anciens fours Pilz ont été rem­
placés par des demi hauts-fourneaux américains, à water-

. jachet, de section circulaire, possédant huit tuyères, réunis 
dans une même halle. L'espace laissé libre entre deux fours 
voisins est de 9 mètres. Des hottes en tôle, avec cheminées 
surmontent les orifices de coulée du plomb et des scories: 
celles-ci sont coulées dans des pots en fonte du modèl~ 
habituel. 

La disposition adoptée depuis 1908, pour l'aspiration et 
la condensation des fumées des fours de fusion, mérite d'être 
signalée; nous décrirons cette disposition dans un chapitre 
spécial consacré aux carneaux et appareils de récupération 
destinés à retenir les produits condensables entrainés par 
ces fumées. Il nous suffira de djre ici, que celles-ci· sont 
recueillies par des caisses en tôle disposées au-dessus du 
gueulard des fours et mises en relation avec un aspi,rate 

l l 
ur. 

Le plane 1er de c 1argem~nt est desservi par un monte~ 
charges; un lanterneau, q1sposé le long du faite de la toi­
ture au-dessus de ce plancher, assure une ventilation très .~· 

1 
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énergique du local oit travaillent les chargeurs; au sur~lus, 
la dépression produite au-dessus des fours, dans les caisses 
surmontant les gueulards, est telle qu'il ne s'en échappe 
aucune fumée lors du chargement, pendant l'ouverture des 
portes pratiquées dans leur paroi, en vue de ce chargement. 

Raffinage et desargentation. - L'ancien atelier de dés­
argentation, décrit d'une façon très complète par M. Ad. 
F)rket, n'a subi depuis 1898 que des modifications insigni­
fiantes, et on continue à y utiliser uniquement le procédé 

par le zinc. 
Quant ·au nouvel atelier, autorisé· par l'arrêté déjà cité 

de la Députation permanente du Conseil provincial du 
Limbourg en date du 19 juin 1912, il n'existait pas encore 
en t911; il comprendra : 

i O Quatre fours à raffiner; 
2° Trois cuves de désargentation et deux cuves de res-

suage; 
3° Deux fours à creusets pour la distillation de l'alliage 

riche; 
4e Deux fours de coupellatiou système anglais et un four 

allemand; 
5° Deux fours à vent pour la fusion de l'argent. 
La halle qui abritera ces appareils a été construite en 

1911 ; elle est beaucoup plus vaste et plus largement ven­
tilée que celle de l'ancien atelier de désargentation. 

Longue de 75 mètres et large de 25 mètres, elle mesure 
15 mètres de hauteur sous le faîtage, et 7m50 aux rives; 
elle est construite en maçonnerie, avec charpente en fer et 
couverture en tuiles. 

Les fours à creusets, destinés à la distillation du zinc de 
l'alliage riche, seront pourvus de hottes d'aspiration des 
fumées du modèle utilisé pour les fours de l'usine à zinc. 

Enfin, toutes les fumées des fours de raffinage et de 
coupellation seront dirigées, par des carneaux, vers une 

ô 
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chambre ot'l elles seront reprises -par un exhausteur; elles 
traverseront des tours de condensation du système en 
usage à l'usine à plomb, avant d'être évacuées par une 
cheminée en briques, de 50 mètres de hauteur. 

Proclu.its accessoù·es. - Sous la rubrique « Usine pour 
la préparation d'oxydes et de sels métalliques », l'arrêté 
royal du 10 septembre 1908 a autorisé le maintien ou l'éta­
blissement des appareils ci-après : 

1 ° Quatre fours doubles et un four simple pour le gril-
lage des speiss et la sublimation de l'anh;vdride arsénieux; 

2° Trois fours à cuve; 
3° Un four à réverbère pour la fusion des mattes grillées; 
4° Cinq fours à réverbère pour le traitement des ox~·des 

de cuivre, de nickel et de cobalt; 
5° Quatre fours à creusets pour la réduction des oxydes 

métalliques et la fabrication des alliages; 
6° Un atelier pour la fabrication par voie humide du sul­

fate de cuivre et des autres sels métalliques. 
Le même arrêté limite la production annuelle de cette 

usine à 1,600 tonnes d'anhydride arsénieux et à 2,000 
tonnes de sels, oxydes et alliages métalliques. 

On y utilise, comme matières premières, les speiss de 
l'usin~ à plomb et d'autres achetés au dehors; le grillage 
de ces matières, au four à sole, fournit des oxydes renvoyés 
aux fours à plomb, et de l'arsenic brut recueilli dans trois 
systèmes de chambres de condensation. 

Les· speiss nickelifères, obtenus par des opérations suc­
cessives, sont vendus; l'arsenic Lrut e8t purifié par sublima­
tion. Quant aux mattes cuivreuses, obtenues aux fours de 
l'usine à plomb, elles étaient jadis grillées dans les kilns 
de la fabrique d'acjde sulfurique; depuis peu, elles sont 
grillées au four à moufles, après broyage. 

Une série de grillages, suivis de fusions scorifiantes au 
four a réverbère, et un grillage final dit « à mort » con-

J 
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<luisent à l'obtention d'oxydes qui peuvent être, ou bien 
réduits par le carbone dans des fours à creusets, ou bien 
mis en solution dans l'acide sulfurique étendu, en vue de 
la préparation des sulfates. 

Les fours utilisés pour le grillage des speiss sont pour­
vus de hottes avec cheminées; les matières grillées sont 
évacuées dans des caves aménagées sous la sole desfüurs 
et s'y refroidissent. 

L~ division de l'usine d'Overpelt, consacrée à la produc­
tion de l'anhydride arsénieux et du sulfate de cuivre, dis­
pose de locaux assez exigus, de construction déjà ancienne. 

Une deseription détaillée des appareils de fabrication et 
des méthodes de travail de cette division ne peut trouver 
place ici. Elle n'occupe, d'ailleurs, qu'un personn'el assez 
restreint, peu exposé au saturnisme.· 

Société anonyme « Usine de désargentation d'Hoboken ». 

USINE DE HOBOIŒN-LEZ•ANYERS. 

Indépendamment des anciens appareils qui existaient 
déjà à Hoboken en 18Y8, et de quelques fours ou appareils 
prévus par les arrêtés royaux cl u 11 mars 1902 et du 
18 février 1904, l'établissement des fours et autres engins 
de fabrication énumérés ci-après a été autorisé par arrêté 
royal du 9 mai 1911 : 

I. Ancienne usùie. - 1 ° Pour le grillag~ et l'agglomé­
ration des minerais et sous-produits plombifères : a) deux 
fours de grillage rotatifs, ayant respectivement 20 tonnes et 
60 tonnes de capacité; b) huit convertisseurs d'une capa­
cité totale de 90 tonnes; 

2° Pour la fusion et la réduction des minerais et autres 
produits plombifères : un demi haut-fourneau; 

3° Pour le grillage et l'agglomération des minerais et 
des mattes de cuivre : a) un four rotatif de 30 tonnes de 
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capacité; b) quatre convertisseurs, chacun de iO tonnes 
de capacité; 

4° Pour la fusion et le raffinag·e du cuivre : a) quatre 
fours de fusion; b) deux fours de raffinage; 

5° Pour la ·fusion des minerais et autres produits plom­
bifères ou cuprifères : un demi haut-fourneau. 

II. Nouvelle usine. - 1 ° Vingt convertisseurs de 10 
tonnes de capacité chaGun, pour le grillage et l'aggloméra­
tion de la galène et des cendres plombeuses d'usines à zinc; 

2° Deux demi hauts-fourneaux; 
3° Un atelier de désargentation comprenant sept fours à 

raffiner le plomb, six cuves à désargenter et cinq cuves de 
liquation; 

4° Une installation pour le raffinage électrolytique du 
plomb; 

5° Une installation pour ~e raffinage électrolytique du 
cuivre. 

Le même arrêté limite la production annue1le à 
7,000 tonnes de cuivre noir et 65,000 tonnes de plomb 
d'œuvre, dont 40,000 tonnes pour l'ancienne usine Pt 
25,000 tonnes pour la nouvelle. 

La construction de cette nouvelle usine n'est pas com­
mencée. En 1911, l'ancienne comprenait : 

1 ° Pour le grillage et l'agglomération des minerais et 
sous-produits plombifères : les deux fours rotatifs autorisés 
et six convertisseurs de 10 tonnes; 

2° Pour l'obtention du ·plomb d'œuvre et des mattes 
cuivreuses : trois gTands fours américains à water-jacket 
de section rectangulaire, dont un a été autorisé par l'arrêté 
royal du 11 mars 1902; 

3° Pour le grillage des mattes cuivreuses : quatre con­
vertisseurs de 10 tonnes ; 

4° Pour l'obtention du cuivre : deux petits fours à c , 
d 

. . l , ~ U\ e 
e sect10n c1rcu aire, quatre .1ours à sole basique et un four 

de raffinage; 
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5° Pour la désargentation et le raffinage du plomb, 
d'importantes installations utilisant le procédé par le zinc, 
qui n'ont pas subi de modification· essentielle depuis 1898; 
nous nous abstiendrons donc de les décrire. 

1 ° Grillage et agglomèrati'on. - L'interdiction de 
traiter à Hoboken des minerais ou résidus sulfureux, main­
tenue par l'arrêté royal du 15 août 1898, a été levée par 
un nouvel arrêté clu 11 mars 1902, qui a autorisé la 
Société « Usine de désargentation iHoboken » à faire 
usage journellement de 20 tonnes de minerais de plomb 
sulfurés. 

Toutefois, cette perm1ss10n n'a pas été utilisée avant 
1904, et la consommation annuelle de minerais, encore 
inférieure â 2,000 tonnes en 1905, ne s'est accrue notable­
ment qu'en 1908. Depuis cette époque, les matières pre­
miP-res traitées â Hoboken comprennent des quantités 
croissantes du minerai mixte de plomb et cuivre, à faible 
teneur en soufre, dont la composition moyenne et l'ori­
gine ont été indiquées dans notre premier chapitre. 

La consommation des cendres plombeuses d'usin~s à 
zinc, comprise entre 5,000 et 10,000 tonnes par an pour 
la période quinquennale 1901-1905, s'est élevée rapi­
dement · pendant les années suivantes, pour dépasser 
30,000 tonnes en 1910. 

Quant aux quantités de plomb d'œuvre étranger soumises 
annuellement à la désargentation, elles restent comprises 
entre 40,000 et 50,000 tonnès; ce maximum n'a été 
dépassé qu'en 1902 et 1904. 

Les quelques tonnes de galènes utilisées en 1904 et 1P05 
ont été passées directement à. l'état cru, au four à cuve. A 
cette époque, on y fondait aussi, sans préparation aucune, 
une forte proportion de cendres plombeuses d'usines à zinc; 
une partie seulement de ces cendres était agglomérée au 
four à réverbère à travail manuel. 
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Le premier four de grillage, à sole circulaire rotative, du 
système Huntington-Heberlein, a été mis en marche à la 
fin de 1906. 

Ce système, utilisé concurremment avec le procé<lé 
Savelsberg, sans grillage préalable, a été adopté définitive­
ment en 1908, après un essai peu satisfaisant du brique­
tage à la presse des matières premières pulvérul~ntes. 

Les fours rotaH(s d'Hoboken sont a marche continue, 
comme ceux de Sclaigneaux; les galènes, additionnées <le 
castine, y subissent un grillage sulfatisant. 

Une noria élève le mélange grillé encore chaud, sortant 
de ces fours, et l'amène dans un des convertisseurs du type 
Savelsberg, de 10 tonnes de capacité, utilisés pour l'agglo­
mération. 

Montés à poste fixe sous de vastes hottes communiquant 
avec un exhausteur et avec <les chambres de condensation, 
ces convertisseurs se trouvent à 4 mètres au-dessus du 
niveau de l'usine; ils peuvent basculer autour d'un axe 
horizontal. 

Ces appareils permettent de réaliser deux opérations par 
jour; ils reçoivent, indépendamment des produits déjà gril­
lés au four Huntingtqn-Heberlein, une certaine quantité de 
minerais crus ou de mattes grenaillées et des résidus plom­
bifères ou ferrugineux ; on y applique aussi le procédé 
Savelsberg, sans aucun grillage préalable~ notamment 
pour la désÙlfuration et l'agglomération des mattes cui­
vreuses. 

Lorsque le traitement d'une charge est terminé, on 
arrose la matière sous la hotte pour la refroidir et on 
rP,tourne le convertisseur, afin de précipiter sur le sol le 
gàteau obtenu. 

Cette opération soulève une assez forte quantité de pous~ 
sières ; il est ensuite nécessaire de casser an marteau les 
blocs d'agglomérés trop volumineux pour être passés au 
demi haut-fourneau. 

, 
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Les fours de grillage et les convertisseurs sont installés 
sous des hangars entièrement métalliques, largement 
ventilés. Toutes les constructions de l'usine d'Hoboken 
sont d'ailleurs bien conçues au point de vue de la salubrité. 
du travail. 

2° Fours cle rècliection. - Les anciens fours à section 
circulaire, qui existaient déjà en 1898, sont utilisés pour 
la fusion des minerais cuivreux ou des mattes grillées 
pauvres ; ils donnent une nouvelle matte contenant 45 % 
de cuivre et 18 % de soufre, un peu de plomb et une 
scorie suffisament pauvre pour être rejetée. 

Ces petits fours peuvent aussi traiter des crasses antimo­
nieuses pour plomb dur. 

Pour la fusion des matières premières, agglomérées ou 
non, et pour l'obtention du plomb d'œuvre, on dispose des 
trois demi hauts-fourneaux américains déjà cités, qui peu­
vent atteindre une production journalière de 50 tonnes de 
plomb et fournissent, en outre, la matte brute pauvre. 
Pourvus de water-jachet, ils sont de section rectangu­
laire _et possèdent 16 tuyères à vent, 8 pour chacun des 
longs cotés de l'ouvrage. La coulée continue du plomb est 
~ssurée par quatre siphons et celle ,du laitier par deux 
tuyères, une à chaque extrémité du creuset. 

Ces fours sont insallés dans trois halles entièrement 
distinctes, formées d'une charpente métallique avec 
remplissage en briques et couverture en tôles. 

Des planchers isolent les ~ocaux réservés aux di vers ser­
vices et divisent le bàtiment en trois étages : . 

1 ° Au niveau du sol de l'usine, des chambres ménagées 
de part et d'autre du massif de fondation supportant le four, 
reçoivent les poches roulantes dans lesquelles s'écoulent 
les scories et les mattes, de la façon indiquée par la figure 
ci-après et par la photographie n° 4. 

2° Un loc_al bien ventilé, réservé aux fondeurs ; des 
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bottes d'aspiration surmontent les Ol'ifi ces de coulée du 
plomb et de la scorie et empêchent les fum ées qui s'en 
dégagent de se répandl'e da ns ce local. 

· ·3° Un étage supérieur occupé pal' les chargeurs; le 
gueula1:d est ouvert au niveau du plancher de chargement ; 
tou.tefois, l'.aspiration pl'oduite par des ventilateurs entraine 
.lâ totalité des fumées vers les ca rneaux et les chambres de 
,eondensation . 

. - Les-parcs à mélanges des trois grands fo urs à cuve sont 
à ciel ouvert; ils sont desservi s par des ponts-roulants 

, . 
' 

. U SINK DE DÉSAI\GEl<TAT ION n'H onoKEN. - Coulée des scories. 

électriques; · des transporteurs, également électriques, 
a.mènent les cha rges au niveau des gueulards. 
. Pour chaque ·demi haut-fourn·eau, le personnel comprend 
par posté, trois chargeurs, cinq fondeurs et six manœuvres, 
-pour le servicè des scories . 

Lorsqu'un des wagonnets spéciaux recevant celles-ci est 
rempli , les ouvriers du se rvice du décrassag~ préviennent 
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les fondeurs, afin qu'ils ferment la tuyère à laitier corres­
pondante. Ils ouvrent ensuite la porte en· fer de la chambre 
contenant le wagonnet plein, en retirent celui-ci et le 
remplacent par un wagonnet vide, sans qu'il soit nécessaire 
pour cela de pénétrer dans cette chambre. 

La coulée des scories en pains, précédée du perçage de 
la matte, se fait sous un hangar ouvert, desservi par un 
pont-roulant électrique. Cette opération donne lieu à un 
dégagement de fumées assez abondant ; les dispositions 
très ingénieuses imaginées, en vue du captage de ces 
fumées, n'qnt pas encore donné des résultats entièrement 
satisfaisants. 

3° Prèparation du cuivre noir. - Par suite de la 
complexité des matières premières traitées à Hoboken, il 
n'est pas possible d'y établir une démarcation bien nette 
entre les appareils et les opérations métallurgiques qui 
conduisent à l'obtention du plomb d'œuvre ou du cuivre 
noir. 

Quatre convertisseurs sont cependant spécialement réser­
vés au grillage et à l'agglomération des mattes cuivreuses 
grenaillées, provenant surtout des deux fours à cuve à sec­
tion circulaire. 

Le four de grillage rotatif, prévu par l'autorisation du 
9 mai 1911, n'a pas encore été installé. 

La masse agglomérée au couvertisseur contient des glo- · 
bules de cuivre, des sulfures, des sulfates et des oxydes 
métalliques. Elle est fondue sur sole basique, en vue de 
scorifier le plomb; cette opération fournit du cuivre impur, 
raffiné ensuite dans .un autre four à réverbère, et une scorie 
plombeuse riche, renvoyée aux fours de réduction. 
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Société anonyme des Mines et Fonderies de zinc de la 
Vieille-Montagne. 

USINE DE BAELEN· WEZEL. 

. 
· La Société de la Vieille-Montagne, qui possède depuis 

longtemps à Baelen-\Vezel, des fours pour la calcination 
et le grillage des minerais de zinc, ainsi qu'une importante 
fabrique d'acides, a adjoint récemment à cette usine une 
fonderie de plomb, un atelier de désargentation et une 
fonderie d'antimoine. 

Un arrêté royal du 30 mai 1911 a limité à 15,000 tonnes 
la production annuelle de la fonderie de plomb qui com­
prend, d'après le même arrêté, six couvertisseurs de deux 
tonnes et deux fours à cuve dits water-Jacket. 

L'atelier de désargentation, destiné au traitement des 
plombs d'œuvre par le zinc, possède la disposition bien 
connue en cascade ; nous ne nous en occuperons pas. 

Quant à la fonderie d'antimoine, elle sort du cadre de 
notre étude ; elle est d'ailleurs entièrement distincte de 
l'usine à plomb. par ses locaux, ses appareil$ et les 
matières premières qui y sont traitées. 

La fabrication du plomb, commencée a Baelen en 1911, 
est basée sur l'utilisation des cendres de fours a zinc, 
aditionnées d'une certaine quantité de galènes ou· d'autres 

· minerais plombeux, provenant notamment des mines 
belges maintenues en exploitation par la Vieille-Montagne. 

Les installations, réalisées et mises en marche par 
M. l'ingénieur A. Folliet, diffèrent notablement de celles 
que nous avons décrites précédemll!ent, spécialement en 
ce qui concerne les moyens employés pour la condensation 
des fumées des fours. 

Nous ferons connaitre ailleurs, ces movens et nous nous 
occuperons d'abord, <lu procédé <l'aggl~mération adopté 
par M. Follwt. 
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Ce procédé, qui se rattache au système Savelsberg, 
puisqu'il ne comporte pas de grillage préalable, est carac­
térisé par une addition de chaux éteinte au-x. matières 
chargées dans les convertisseurs. 

Celles-ci, cendres plombeuses, g·alène broyée, ou autres, 
sont amenées ainsi que la chaux, dans la cuve d'un 
malaxeur; elles y sont humectées et intimement mélangées. 

Les convertisseurs, de forme conique, ont une conte­
nance de deux tonnes ; ils sont montés sur deux tourillons 
et reçoivent l'air d'une soufflerie, par une tubulure à joint 
démontable. 

On y brtîle du coke, afin de les échauffer avant d'v intro-. •' 

<luire la charge qui est ensuite suroxydée et partiellement 
désulfurée par l'air injecté. 

Des hottes couvrant les convertisseurs recueillent les 
fumées qui s'en dégagent et les dirigent vers une 
cheminée. 

Les convertisseurs, rangés en ligne droite, le long d'une 
fosse ménagée dans le sol de la halle, déversent leur 
contenu, après agglomération de celui-ci, dans cette fosse 
où il est concassé au marteau. 

La halle de l'usine à· plomb -contient aussi les fours à 
cuve, leur monte-charges et leur soufflerie; elle a 47 mètres 
de longueur, 12m50 de largeur et 9m10 de hauteur, au 
faitage du lanterneau qui surmonte sa toiture à deux 
versants. 

Les deux fours de fusion à water-Jachet sont d·e section · 
rectangulaire et possèdent chacun 12 tuyères à vent, 
situées à 5m40 sous le niveau de chargement, deux trous 
de coulée pour les scories et un a va nt-creuset pour la 
coulée continue du plomb ; cet avant-creuset est couvert, 
de même que la chaudière où se rassemble le métal et d'où 
il passe, par une tubulure, dans les lingotières. 
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CHAPITRE III. 

Causes pri~cipales d'insalubrité. - Progrès réalisés 
dans les usines belges. 

Les ouvriers des usines â plomb et des ateliers de désar­
gentation sont tous plus ou moins exposés au saturnisme. 

L'absorption du plomb, sous forme de particules impal­
pables, résultant de la condensation des vapeurs métalliques 
dégagées par les fours métallurgiques, peut se faire par 
les muqueuses digestives ou respiratoires, ou bien encore 

par la ·peau. 
Les oxydes, sulfates, carbonat~s ou autres composés du 

plomb, pouvant se trouver à l'état pulvérulent, donnent 
également naissance. à l'intoxication plombique, puisque 
les peintres qui utilisent la céruse y sont plus sujets, peut­
être, que le personnel des usines métallurgiques que nous 
étudions. 

D'après les renseignements fournis, en ce qui concerne 
ce personnèl, par plusieurs médecins compétents, les cas de 
saturnisme chronique y sont très rares; il n'en· est pas de 
même, toutefois, des troubles momentanés dont souffrent 
certains ouvriers et qui peuvent avoir pour cause un 
empoisonnement par le plomb. 

Deux de ces médecins ûéclareni avoir rencontré les 
symptômes de cette affection plus fréquemment et d'une 
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façon plus accentuée, parmi les ouvriers des fours à zinc, 
plus exposés d'ailleurs au saturnisme que ceux des fours à 
plomb, par la nature de leur travail et par la composition 
des minerais qu'ils ont à manipuler. 

Ils caractérisent ces symptômes dans les termes suivants: 

a) Coloration plus ou moins livide du bord des gencives 
ou liseré.gingival de Burton ; 

b) Coliques plus ou moins t'ortes avec rétraction des 
parois abdominales et constipation rebelle; 

Q) Maux de tête assez i~tenses avec paroxysme (encépha~ 
lopathie saturnine) ; 

d) Parésies et paralysies musculaires des membres, spé­
cialement des membres supérieurs (avant-bras et mains); 

e) Rhumatisme articulaire d'apparence goutteuse ou 
goutte saturnine ; 

/) Anémie prononcée a caractère hydrénique ; 
.'/) Artériosclérose plus ou moins généralisée, avec son 

cortège de symptômes propres ; 
h) Albuminurie avec sclérose des reins et néphrite 

saturnine. 
Nous ferons connaitre, dans une autre partie de notre 

travail, les règles d'hygiène auquelles le personnel ouvrier 
des usines à plomb doit se soumettre, en vue de combattre 
les dangers de l'intoxication plombique, dont la réalité ne 
peut malheureusement pas être niée. 

Nous montrerons également, ailleurs, les résultats très 
satisfaisants déjà obtenus, en utilisant les renseignements 
statistiques, mis à notre disposition par les industriels dont 
nous avons décrit sommairement les usines dans notre 
premier chapitre. 

Il n'est pas douteux, croyons-nous, que l'amélioration 
incontestable de l'état sanitaire du personnel de plusieurs 
de ces usines, qui s'est produit concurremment avec la 
transformation de leurs installations, malgré une augmen-
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tation considérable de leur production, doit être considérée 
comme une conséquence heureuse de cette transformation 
et des progrès d'ordre technique qui y ont été introduits 

Une étude détaillée de tous ces progrès ne peut trou · 
l · · . ver 

· p ace 1c1 ; mais, nous désirons caractériser en quelques 
mots. les principaux d'entre eux et nous examinerons 
en~mte, spécialement, l'importante question de la conden­
sation des fumées et vapeùrs métalliques, dégagées par les 
fours de la métallurgie du plomb. 
. Considérés exclusivement au point de vue qui nous 
mtéresse, les progrès réalisés depuis 1898 peuvent. se 
rattacher à deux ordres d'idées différents sui·vant '"l . . , . qu 1 s 
on.t condmt, ou bien à une réduction du personnel né _ 

l ' b . d' ces sa1re pour o tention une quantité déterminée de l b 
d' . . p om 

œuvre, ou bien a une amélioration des conclitio s d 
salubrité du travail effectué par ce personnel. n e 

L'usine de Sclaigneaux .fournit un exemple remarquable 
des heureux résultats réalisés dans ces deux ordres d'.dé 1 es. 

De 1901 à 1911, le personnel de cette usine a été réd ·t 
de plus de moitié, malgré une augmentation très nota;; 
de la production. Rien n'a été conservé de ses anc· e 
· ll · rnnnes 
rnsta at10ns. Après la disparition de celles-ci une m d.fi . . , 0 l -
cat10n aussi complète que soudaine de l'état sanitaire d 

1 
. . e sa 

popu at10n ouvrière a été observée et constitue une pre 
é 

. d . uve 
p rempto1re u bien fondé des remarques formulée · 

è 
. S CI-

apr s. . 
Des constatations aussi caractéristiques ne peuve t f: . . n se 

aire a ~ropos de nos autres usines, parce que l'une d'entre 
elles vmt décroître son importance d'année en anné 

,.1 , · . e et 
qu 1 n va été mtrodmt aucun changement notalJle d · · epms 
longtemps ; parce que, pendant la période décennale q 

l 
. . ne 

nous avons c 101s1e, une autre a simplement poursuivi le 
développement normal de ses installations, d'ailleurs de 
date assez récente ; parce qu'enfin, l'usine d'Hoboken n'a 
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acquis son importance actuelle, comme producteur de 
plomb, que dans les dernières années de cette période et 
que tous les perfectionnements de la teclmique moderne y 

ont toujours été appliqués. 
Parmi ces perfectionnements ~yant entrainé une réduc-

tion du personnel occupé par les usines à plomb, nous 

citerons : 
1 ° Grillage et agglomèration. - La suppression des 

anciens fours à râblage manuel et leur remplacement par 
des fours mécaniques et des convertisseurs est une heu­
reuse conséquence de l'introduction cles procédés Hunting­

ton-Heberlein et Savelsberg. 
Le choix à faire entre ces deux procédés dépend surtout 

de la nature des matières premières traitées. 
Nous ne cacherons pas, d'ailleurs, que nos préférences 

vont aux petits convertisseurs du système Huntington­
Heberlein, parce qu'ils n'exigent que fort peu de travail 
manuel et ne fournissent pas des agglomérés volumineux 
difficiles à briser, comme les convertisseurs .de 10 tonnes 

du type Savelsberg. 
2° F'ours de fusion. - Les progrès réalisés dans la dis-

position et le service des fours à plomb ne sont évidem­
ment p'as tous de date récente; ils n'ont cependant pénétré 
dans certaines de nos usines que depuis quelques années. 
Nous signalerons surtout : 

L'emploi des moyens de chargement mécaniques, 
favorisé par la vulgarisation des engins électriques de 
manutention et de transport; l'organisation rationnelle des 
services d'alimentation en matières premières et d'évacua­
tion des produits, empruntée aux hauts-fourneaux ·de· la 

sidérurgie; 
L'augmentation de la hauteur et de la section des 

fours, du nombre de leurs tuyères et, par suite, de leur 

production journalière ; 
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La suppression du puisage du plomb pour la coulée en 
saumon, par l'emploi de réservoirs alimentés par le dispo­
sitif d'Arents, d'où le métal refroidi s'écoule spontanément 
dans les lingotières ; 

La granulation des laitiers, réalisée depuis peu à l'usinè 
de Sclaigneaux, qui simplifie d'heureuse façon le service 
Împortant du décrassage. 

3° Raffinage et dèsargentation. - Depuis lougtemps, la 
disposition en cascade des ateliers de désargentation n'est 
plus une nouveauté. La circulation des matières y est assu­
rée par la gravité, et on peut effectuer mécaniquement 
toutes les opérations de brassage, d'écumage ou de coulée. 
Pendant les dix années étudiées, le personnel de ces ateliers 
s'est peu modifié et leur puissance de production n'a O'uère 

. 0 
augmenté. 

4° Services de cou.rs, d'ateliers et divers. - Le personnel 
de ces services accessoires a naturellement augmenté à la 
suite du développement des installations des usines d'Over­
pelt et d'Hoboken. 

Ce personnel comprend, d'ailleurs, les ouvriers de plus 
en plus nombreux des ateliers de réparation et des services 
mécaniques ou électriques, fort peu exposés aux émana­
tions des foùrs et appareils métallurgiques, et, par suite, 
peu sujets aux affections saturnines. 

En ce qui concerne les améliorations apportées aux con­
ditions de salubrité du travail, il nous suffira de considérer 
les installations pour le grillage et l'agglomération, et les 
fours de fusion, qui constituent les principales sinon les 
seule_s sources de dégagement des fumées et vapeurs métal­
liques dangereuses. 

1 ° Grillage et agglomèration. - Tout en réduisant le 
personnel occupé, les procédés et appareils nouveaux ont 
amené la s~ppression des opérations les plus pénibles et les 
plus malsames! nécessitées par les anciennes méthodes, 
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telles que le brassage à la main et la coulée à l'air libre de 
la matière fondue. 

D'autre part, les appareils mécaniques, fours ou conver­
tisseurs, fonctionnent dans des locaux plus vàstes et incom­
parablement mieux ventilés que les anciens. 

2° Fours de fusion. - Des systèmes très différents se 
rencontrent dans les usines étudiées, en ce qui concerne la 
disposition générale des fours à cuve, utilisés seuls pour 
la fusion et la réduction des minerais et sous-produits 
plombifères. 

Partout cependant, un progrès considérable a été réalisé 
par rapport à la situation peu favorable des anciennes 
halles enfumées et exiguës. 

La disposition des fours à l'air libre et en ligne droite, 
ainsi qu'il est d'usage pour les h~uts-fourneaux de la sidé­
rurgie, semble particulièrement favorable à la salubrité, 
surtout quand ces fours sont chargés mécaniquement . 

On peut aussi affecter à chaque unité, un bâtiment com­
plètement distinct. Cette solution, adoptée par la Société 
d'Hoboken, nous parait préférable à l'ancienne disposition 
comp1·enant le groupement de tous les appareils de fusion 
dans une même halle. 

Lorsque cette disposition est conservée, il importe, tout 
au moins, que cette halle soit vaste et bien ventilée et que 
les hottes placées au-dessus des orifices de coulée aient 
une action entièremeqt efficace .. 

On peut difficilement assurer cette action, en munissant 
ces hottes, pal"fois très vastes, de cheminées à tirage natu­
rel, de section beaucoup plus faible. Il vaut mieux les 
mettre en relation avec les appareils d'aspiration et les 
carneaux de condensation des fumées du four. 

En recueillant les matières fondues var celui-ci dans des 
poches couvertes amovibles, où ces matières se refroidis­
sent avant de s'écouler au dehors, on diminue considéra-
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blement la qua ntité de fum ées et de vape urs métalliques qui 
doit être évacuée par les hottes. Da ns cet ordre d'idées, le 
procédé de g ranulation des scories réali sé depui s peu à 
Sclaigneaux est également très digne d'inté rêt. 

D'aut re part, l'augmen tati on de la haute ur des fo urs a 
a mené partout un abaissement de la te mpérature des g ueu­
lards, e t les dispositions adoptées pour assurer le captage 
comple t des gaz des fou rs sont très efficaces, dans toutes 
nos usi nes . 

Cette question paraissant résolue, nous ne nous y arrê­
terons pas e t nous consacrerons la seconde pa rti e de ce 
chapitre a l'étude des installa tions destinées à la co nclensa-­
tion des fum ées des fo urs et a ppareils de la méta llurg ie du 
plomb. 

L'ébullition du plomb ne se produit qu'au blanc, à une 
t empérature voisine de 1,700°; mais ce métal fond à 335° 
enviro n, et il émet au rouge, en présence dE: l'air , des 
vapeurs d'autan t plus abondan tés, qu e sa tempéra tu re est 
plus élevée. 

Le sulfure de plomb est également volatil et d'autres com­
posés d.e ce méta l peuve n t è lre entrainés clans les fumées , 
so it à l'état de vapeur, soit à l'état de particules solides . 

Tous les fou r~ ou apparei ls métallurgiq ues, fours de gTi l­
lage, convertisseurs, demi hauts-fourneaux , fou rs de fusion 
ou de conpellation, donnent li eu ~ qes pe rtes par suite de 
l'entrainement du plomb ou de ses composés par les gaz ou 
les fum ées qui s'en échappent. 

Pour diminuer ces perles e t ré<.:upérer des ma ti ères de 
g rande valeur, il fant empêcher ces gaz et ces fumées de se 
répa ndre dans l 'atmosphère , les recueillir totalement au 
moyen de carneaux coll ecteurs et de hot.tes, et en assurer la 
condensation dans les meilleu res conditio ns possibles. Cette 
question a toujours é té l'obj et des préoccupations des métal- 1 
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lurg is tes, el de tou t temps les fo urs à plomb ont été pourvus 
de cha mbres et de ca rneaux destinés à la récupération des 

produits condensables. 
Les aute urs techniques ne manq uent .i amais de fa ire 

resso rtir l'im portance économique de celle récupération ; 
mais ils envi sagent ra rement ses avantages on ses incon­
vénients, au point de vue sanitaire . 

Dans les anciennes usines, le ne ttoyage péri odique des 
chambres ou carneaux de condensation constituait un e 
o pération esse nti ell ement insa lu lire. Il importe d'en dimi­
nuer la fréq uence et la d urée e t de préserver contre 
l'absorption des composés du plomb, les ouniers chargés 
de cette opération. 

Les dangers que présente celle-ci dépendent. évidemment 
de l'accessibi li té et de la disposition des conduites ou 
appa reils, oil circulent les fumées P,t de la quantité. de 
matières condensables qui s'y déposen t. 

Les installations en usage dans nos principales usines 
étant totalement différen tes, no us les fero ns connaître 

sépa rémen t pour chacun es d'elles. 

1 ° Usine de 8clai_qneaux . - Les lo ngs carneaux en 
·maço nnerie , a ménagés j adis clans le so l des anciennes 
halles, ont été conservés; toutes les fum ées de l'usine à 
plomb s'y rassemblent avant d'atte indre la cheminée_q ui se 
d resse au No rd de cette usine, au sommet de la collrne. 

Toutefois, avant de pénétre r dans ces ca rneaux, les 
fum ées des demi hau ts-fourneaux, de même qu e celles du 
g rillage et de la clésarge ntatio n, parcourent de long ues con­
duites en tôles , où se déposent les par ticules les plus 
grossières et qui se nelloye nt a isément et sans aucun dan-
ger, par l'extérieur. . 

Précédemment , la vidange des canieaux de conclensat10n 
devait se faire quatre foi s par an ; chac une de ces opéra­
tions occupai t pendan t qui nzejou rs un nombreux pe rson nel, 
dans des condit ions de sa lu brité peu satisfaisantes . 
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Depuis la transforma ti on des insta lla tions de l' usine à 
plomb de Sclaigneaux, par suite notamment de l'emploi de 
fours à cuve plus élevés, dont la température au gueulard 
n'est plus que de 70 à 80°, au li eu de 160 à 170°, la quan­
ti té des matières déposées da ns ces carneaux a considéra­
blemen dimin ué. 

L'enlèvement de ces ma ti ères ne se fa it plus qu'une fois 
l 'an ; une équipe d' une cinq uantaine d'hommes y travaille 
penda nt douze a c1uinze j ours. Les ouvri ers tf UÎ pènètrent 
da ns les ca rneaux sont pourvus de respi1·ateurs ; on les 
engage à se laver les mains avant chaq ue repas et a pren­
dre un Lain j ournalier. 

2° Usine d'Ooerpelt. - La vida nge des ca rneaux de 
condensatien de l' usine à plomb d'OverpelL se fa isait j adis 
deux ou trois fois par an ; l 'équ ipe r1ui en était chargée 
comprenait 30 hommes, dont 20 trava illaient à l' intérieur 
des carneaux et 10 étaient chargés du transport à l'exté­
ri eur des produi ts recueillis . 

Les rec.: herches entrep ri ses depuis quelques années, en 
vue d'obte nir une épura tion des gaz des fo urs à cuvr. pa r 
voie humide, ayant heureosëment abou ti , une première 
install a tion a été établie à ti tre d'essai en 1908. 

Depuis, elle a été complétée cle la façon indi quée par la 
coupe et le plan de la planche Tf et elle reçoi t toutes les 
fumées de· water-jachet . 

Cette insta ll atioJJ comp rend : 

a ) Un collectenr en maçonnerie A, recevan t par les 
conduits en tôle C, les fumées de différents fo urs recueillies 
par les cai sses en tole E surmontant leurs gueulards ; 

u) De trémies B et D où se ras$emblent les part icules 
les plus Jou rd es ; 

c) Deux systèmes, dont un peut se rv ir cle rése rve, pour 
l'aspi ra tion <-'t le lavage des gaz; chac un de ce::: systèmes 
comporte un ventila te nr avec mo teur élec tri que et deux 
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ouvrie1: revèt~ d' un costume imperméab le et pourvu d' un 
appareil respi rateur, couvrant la bouche et le nez, ouvre les 
portes <les chambres à nettoyer ; <le l'extérieur, il mouille 

N" - F 't P · 1 · - 't t,·e 1·1.nz « Pe1·(iection » . 

copieusement leurs parois. au moven cl'u , 1 à , , . 1,e ance eau de 
façon à humecter la poussière 11ui les co tivi·e et à r ' 

1 · en 1ormer 
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une so rte de boue. On procède alors au nettoyage propre­
ment di t et à l 'enlèvement des matières disposées da ns les 
chambres de condensation . Les onvri.ers chargés de ce 
travail font éga lement usage de respi rateurs empêchant 
l'absorption des poussières par la bouche on le nez. 

4° Usine cle Baelen . - Chargé en 1909, par la Société 
de la Vieille-Montagne. de l'installati on et de la mise en 
train des fo nderies de plomb et d'antimoine de Baelen, 
11. l' ingén ieur A. I• olliet y a utilisé des filtres sys tème 
Prinz, dits filtres « P erfection >>, du modèle représenté 
par la iigure 11° 7, pour retenir les poussières métalliques 
entrainées par le gaz des fo urs w ate, ·:fachet (1). 

Composés d' un g rand nombre de manchons en ti ssu de 
coton, ces fil tres avaient été appliqués précédemment dans 
des fab riques de ciment , de procluits réfractaires, d'engrais, 
etc. Ils on t été essayés, sans g rand succès d'ailleu rs, en 
1907, à l'u::; ine à zinc de la Metallh iitte A. G. , à Duisburg, 
pour la filtrati on des fumées recueillies à la façade des 

fo urs de réduction. 
La planche III rep résen te, en élévation et en plan, la 

disposition des appareils de prise de gaz e t de condensa­
tion des fum ées, cl.es deux fours à cuve de l'usine de Baelen. 

Ces fum ées, aspi rées par un tube central descendant 
dans les charges, passent d'abord par un ensemble d'appa­
reils en tôles, cond ui tes à grande section, cvclone et 
chambres de condensation, pourvus de trémies à double 
fermeture permettant le nettoyage eu marche. 

Les gaz sortant clP. ces appareils sont refoulés, par deux 
ventilateurs centrifuges Farcot, dans une galerie maçou uée 
de tOO mètres de longueur, ù'où ils sont amenés à l' intéri eur 
des tambo urs des filtres Prinz. 

(1) ~!. Folliet a fait paraitre , dans le numéro d'octobre 19 11 de /'Alliance 
Industrielle, u n com pte rendu très complet des essais qu'i l a entrepris il Baelen. 
C'est pourquoi nous résumerons la note déta ill ée qu'il a bien voulu mettre à 

notre disposition. 

Il 
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Après dépoussiérage, ils s'échappen t enfin par une che­
minée en tôle de 35 mètres de hauteur. 

Leur température, à la sortie des ventilateurs , est de 50° 
environ, et la surface filtrante des manchons a tteint 1 m25 
par mètre cube. 

Les filtres, installés dans une chambre close, tournent 
lentement et sont soumis à de légères secousses, en vue de 

PLANCHE III. 
Societé anonyme d z v· ·t · e a iei le-111ontagne. 

faci lite r la chute des poussières. cell . . b 
' es-c1 tom ent dan 

collecteur et sont évacuées automati· s un 
quement 

Mis en marche à la fin de 1910 l · . 
l ' · d B ' es appareils P rinz d 

usm e e aelen ont fourni dès le début , . e 
notables de poussières ténues Û'rass des quantités 

' o es au toucher, renfer-

( 
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man t 80 % de métal et constituées · par du sulfure de plomb 
fi peu près pur. 

Ces matières n 'ont pas tardé à encrasser les conduites 
d'évacuation , e t il s 'est même produit des combustions 

, .... 
: : ._ __ J 

Échelle "1 : 200. 
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Usine à plomb de Baelen . - Condensation des f imiees. 

.-- , . ' t ___ : 

Pontanées des ti ssus de co ton, ce qui a rendu nécessaÎl'e 
s 1 . 
le remplacement de ceux-ci par ~e~ mauc 1011s e_n . a1~ian t~ 
a mailles serrées qui ont, parait-il, donné sa t1 sfact10 n a 

M. Folliel. · 
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CHAPITRE IV. 

Hygiène, mesures préventives, état sanitaire. 

Malgré les perfectionnements techniques d'une valeur 
incontestable, actuellement appliqués dans les principales 
usines à plomb du pays, quelle que soit l'efficacité des 
mesures qui y ont été prises en vue de restreindre les 
causes du saturnisme, nous pensons que celles-ci ne peuvent 
être entièrement supprimées. 

Les précautions qu'il convient d'observer, afin d'en com­
battre les effets et de maintenir un état sanitaire satisfai­
sant, sont du ressort de l'hygiène industrielle. Le succès 
de ces précautions dépend tout d'abord de la perfection et 
du bon entretien des installations spéciales, mises par les 
usines à la disposition de leur personnel, ainsi que des 
efforts persévérants et éclairés des propriétaires et directeurs 
de ces usines. Mais il est, en outre, subordonné à l'obser­
vation qui en est faite individuellement par les ouvriers · 

' a la bonne volonté et à la ponctualité de ceux-ci. 

En de telles matières, on ne peut d'ailleurs recourir à I 
contrainte; il semble préférable d'agir par la persua · a 
l' l . l ,. Sion et 

exemp e, spécrn ement lorsqu 11 est nécessaire de dé . · 
d' . 1 b' d raci-ner anciennes 1a 1tu es. . 

Nous avons déjà dit que le plomb peut pé .,t d 
l' · d . f: . ne rer ans orgamsme e trois açons différentes · par 1 . · . 

1 · d' · · a 1 esp1ration par es vmes 1gestI ves et par la peau. ' 

L'absorption directe des vapeurs et poussiè é 
11

. 
d l' . . res m ta 1ques 

contenues ans air aspiré est particulièrem t d 
·1 'hl d , .... en angereuse· 1 est poss1 e e 1 empecher ou de la restr · d . ' 

1 ·11 ' . em re en m ums-san t es trava1 eurs d appareils respiratet 
I . irs, protégeant le 

nez et a bouche. Parmi ces appareils . 
, nous citerons, 

1 
't. 

r 
1 
1 

( 

1 
1, 
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notamment, le respirateur bien connu du docteur ~etourbe. 
L'usage des protecteurs de ce genre est tout indiqué pour 
les travaux à effectuer dans les milieux poussiéreux, par 
exemple, lors de la vidange cles chambt~s et ca;.neaux de 
condensation ; mais il ne peut être question de l 1mposer à 
tous les ouvriers des usines à plomb. · 

Pour le plus grand nombre de ceux-ci, l'intoxication par 
les voies respiratoires ne peut être évitée que par une bonne 
disposition des appareils et des loc~ux des usi~es, et par 
une organisation rationnelle du travail. Ce~ questions ayant 
été traitées sommairement dans le chapitre précédent, nous 
n'v reviendrons pas. 

,,Les mesures d'hygiène personnelle sont évidemment 
inefficaces contre ce mode de pénétration du plomb dans 
l'organisme; toutefois, tous les tempér~ments ne l~i o:ffre.n~ 
pas la même résistance, et l'alimentation semble Jouer ici 
un· rôle important. Les médecins spécialistes admettent 
l'influence particulièrement néfaste de l'alcoolisme ainsi 
que la nécessité d'une nourriture substantielle et riche en 
matières grasses. 

Il appartient, d'ailleurs, au service médical de prévenir, 
autant que possible, par une surveillance permanente du 
personuel ounier, les suites de l'intoxication plombique, 
en écartant momentanément de leur besogne habituelle les 
sujets peu résistants, qui présentent des s~rmptàmes inquié­
tants et paraissent menacés par des lésions chroniques 
attribuables au saturnisme. 

D'autre part, les minerais ou sous-produits plombifères 
utilisés dans nos usines sont souvent plus ou moins pulvé­
rulents· les ouvriers qu'elles occupent sont donc très expo­
sés à l; poussière, qui imprègne leurs vêtements, souille 
leurs mains et leur visage. 

Toutefois, il est possible de restreindre considérable­
ments l'ingestion par les voies digestives de ces poussières, 
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généralement nuisibles, ainsi que l'absorption du plomb 
par la peau, en établissant des vestiaires, des réfectoires e t 
des bains-douches, dont l'organisation fera l'objet de la 
première partie de ce chapitre. 

Il serait peu intéressant de décrire successivement les 
installations de ce genre pour chacune des usines belges ; 
il nous suffira de faire connaitre quelques-unes d 'entre 
elles, parmi les mieux conçues, au· point du vue du but à 
atteindre. Nous nous occuperons ensuite du service médi­
cal. et nous donnerons enfin quelques indications , en ce qui 
concerne la situation sanitaire de la population ouvrière 
des établissements é tudiés, pendant la période décennale 
1901-1910. 

I. - Lavoirs, vestiaires et rèfectoires. 

Il est désirable que les ouvriers se débarrassent de leurs 
vêtements de travail , avant ~e quitter l'usine, et qu' ils 
prennent fréquemment des barns complet s ou des douches· 
mai.s il est plus importa nt encore qu'ils disposent, pou; 
prendre leurs repas, de réfectoires spacieux et bien instal­
lés, complètement isolés des halles et ateliers de fabrication. 

Avant de pénétrer dans ces ~éfectoires, il convient qu' ils 
se lavent la fig ure et les mams, e t qu'ils se rincent la 
bouche avec de l'eau de bonne qualité . 

Pour rendre faci le l'accompli ssement de ce · cl . . s sorns e 
toilette, on disposera, cla ns un local distinct l é" · c u r 1ectoire 
des lavabos comprenant un nombre suffisa t 1 ' . . n ce cuvettes et 
de robmets a eau potable . 

Dans les usines à plomb généralem t . ' en peu étendues on 
peut réunir le réfectoire, le vestiaire-! b '. 
d l cl ava o e t le lavoir à 

one 1es, ans un même bàtiment . . .1 . 
1 . . . ' mais i unporte qu 

ce u1-c1 ne .s01t pas t_rop ~loignP- des halles. e 
La création de réfectoires et cl 1 . . e avoirs m ult" 1 .œ 

a ux divers groupements cl 'o , ,· . . 1P es, auectés 
m llei s, à proximité du lieu où. 
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tlis ra va illent, est de nature à leur façi liter l'usage régulier 
de ces installa tions sa ni taires . 

La Compagnie cles J.11 étaux et Procluits Chimiques 
d'Overpelt a, depui s longtemps, adopté cette solution pour 
le personnel des fours de réduc tion de son usine à zinc. 

Elle possède, en outre, non loin de la porte cPentrée de 
ses é tablissements d'O verpelt e t ;\ peu de distance des 
halles de l'usine à plomb, un larnir à douches et un réfec­
toire, utilisés surtout par les ouvriers de cette usi ne. 

No tre planche n° IV reprodùit le plan et une coupe de 
cette belle installation, dont l' uti li sation pourrait tou tefois 

être plus complète. 
Les monte-habits, placés à titre d'essai dans le lavoir , 

n'ont eu aucun succès. 
Ce lavo ir comprend quarante cabines avec clonc bes. En 

1908, pour un personnel moyen de 360 hommes, on a 
relevé un total de 30,000 douches; ce nomb re atteint 150 
douches environ le samedi et est de 80 à 90, les autres 

j our de la semain P. . 
150 ouvriers peuvent trouver place dans le réfectoire, 

qui est garni de bancs et de tables , est cli anffé ti la vapeur 
et est bien ventilé e t soigneusement nettoyé . 

Deux préposés sout exclusivement chargés de l'entretien 
de ces installa tions, qtii com preoneut nn four pour réchauf­
fe r les a liments et uu loca l spécial avec 16 lavabos, pour 

les ablut1ous. 
Le personnel de l'ateli er de clésa rgentation dispose d' nn 

Î·éfectoire, contig u a cet a telier , où il existe outre les 
bancs, tables, apparei ls de cha uffage et <l'éclairage, 
30 armoires en métal déployé, pour la conservation des 
habi ts et 7 lavabos recevant à volonté l'eau chaude et l'eau 

froide. 
La Compaguie d'Overpelt distribue gratuitemeut à ses 

ouvriers, du café préparé dans l'usine; afi n de leur procu-



506 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

re r du bon lait à bas p ri x , elle a construit en 1908, à 

prox imi té de ses é tablissements, un e ferme modèle oil so nt 
entretenues 75 vaches . 

En 19t0, il a été débité cont re payement, clans un 
pavillon spécia l érigé dans l' usine, plus de 10, tOO litres 
de lait ; pendant la même année, il a été dis tribué g ratui­
tement 175,400 litres de café el 6,070 li tres de petit lai t. 

Les insta llations sanita ires de l' Usine de desar.gentation 
cl' Hobohen bien conçues e t très complè tes , mériLent un e 
menti on spéciale . 

Des photographies de ces ins talla ti ons ont é té ex posées 
à Bruxelles en 1910, cla ns la section d' hyg iène; ci-après 
nous en reprod uisons quelques-unes, dont les clichés o nt 
é té mis g racieusement à notre disposition par M. le direc­
teur H. Maschmeyer . 

L'usage des douch es j ournaliè res est obligatoire, pour 
tons les o uvrie rs des fo urs ; les maçons, ma nœ uvres, 
machinis tes e t ouvriers des ateliers passent deux foi s pa r 
semaine par l'é tablissement des bains-douches . 

Cet établi ssement, qui est peu é loigné de la po rte d'entrée 
de l' usine, comprend 26 cabines, séparées par des c loisons 
en verre ma rtelé , avec do uches du système bien connu de 
la fi rm e Goebman n. 

Chaq ue ouvr ie r p rend en moyeni1 e , d'après les rensei­
g ne ments statis tiques q ui no us ont é té remis, 166 douches 
par a n ; il est titula ire, soit d' un ·monte-habits , soit d' une 
a rmoire; la Socié té d' Hoboken met ~ sa di sposition des 
vê tements de trava il, dont elle assume l'ent re ti en , a in~i 
q ue d u savon ; elle ne se charge pas toutefoi s de la fo urni­
ture des essuie-mains. 

Lorque le préposé à la suneillance du lavoir conserve 
des do utes qua nt à la propreté d' un ouvrier , il l ui fait fa ire , 
en sa p résence , un sa von nage supplémentaire au moYen 
d' un savon spécial , à base de sulfn re de sod ium , d it sa.von 
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Akemnin. S'il subsiste des sels. de plomb à la surface 
de la peau, celle-ci acquiert une teinte noire caractéristi­
que ; ce savon, dont l'usage est plutôt désagréable, est 
employé uniquement comme indicateur ; pour achever le 
nettoyage de l'épiderme, on utilise soit du sable, soit des 
savons contenant de la pierre ponce en poudre. 

En face du lavoir à douches, une vaste pièce, bien 
éclairée et bien chauftée, pourvue de bancs et de tables, 
sert de réfectoire central; c'est la que se font, à midi et 
à minuit, les distributions de soupe ; depuis 1906, cette 
soupe est fournie gratuitement, par portions de quatre 
décilitres ; le nombre des portions consommées annuelle­
ment est indiqué par le tableau suivant qui renseigne, en 
outre, les quantités de lait distribuées aussi gratuitement 
au personnel et le nombre total de douches, pour chacune 
des années 1901 a 1910. 

TABLEAU V. 

Nombre total Distribution gratuite d'aliments 
Années 

de douches par an Litres de lait 1 Portions de soupe 
de 4 décilitres 

1901 . 56,796 15,434 )) 

1902. 71,078 18,333 )) 

1903. 81,706 20,603 » 

1904 . 84 364 23.718 )) 

' 
1905. 84,696 25,330 » 

1906. 84,364 25,679 17,200 

1907. 89,512 29,184 91,150 

1908. 116,913 38,314 137,098 

1909. 154.611 43,826 169,030 

1910 .•. 156,278 48,750 150,584 
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Indépendamment du lavoir à douches et du réfectoire 
central, il existe, à Hoboken, une vingtaine de lavoirs et 
de réfeètoir'es particuliers, rése rvés à certaines catégories 
d'~uvriers. Etablï's à proximité des halles, ces locaux en 
sont cependant isolés complètement; tous possèdent un 
évier, avec un ou plusiéurs robinets pour le lavage de la 
:fi"'~re et dès mains, un vestiaire avec un nombre suffisant 0 • 

de 'monte-habits ou de crochets à effets et une pièce consti-
tuant le réfectoire proprement diL . 
· Les contremaîtres sont responsables de la propreté de 

ces réfectoires, ·qui sont d'ailleurs survei llés par des méde­

cins; les ouvr1ers sont tenus de se brosser et de se laver les 
mains avant de manger. 

D' après un relevé , les ré fectoires de l'usine d'Hoboken 
occupaient, en 11911, une surface totale de 1,250 mètres 
carrés; 842 personnes pouvaient y irouver place; elles dis­
posaient au tota l de 438 armoires, 200 monte-habits, 
450 crochets à effets, 'l 45 robinets à eau de toilette et 
5 stations d'eau potable . 

Dep1~is quelques années déjà, la .Société G. J)uniont a 
mis à la disposition du personnel des ateli ers de sou usine 
à plomb, un réfectoire et un lavoir à cuvettes basculantes 
r.eprésentés en plan et en coupe à la planche V ci après. 

En 1912, cette Société a fait aménager de. nouveaux 
locaux au suj et desquels no us avons r.eçu les rens~ignements 
sui vants, : 

1 ° Refectoire cles services cle la réduction clu ,q1·.illa,qe et 
de la cou_r. - Septante-cinq person~es peuvent trouver 
place dans ce réfectoire , qui est contig u à un local s~rvant 
de vestiaire. et de lavoir.' . . 

Les armoires sont à trois compartiments, destinés res­
pectivement aux vêtements, aux eba ussures et aux vivres. 

L'eau destinée aux soins de propreté, dist ribu ée par 
vi ng t robinets, s'écoule dans un long chenal c imenté, le 
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CANTIN4 

ATELIE.R8 

Insta1Jation de réfectoire et lavoir aux -ateliers de réparation de l'usine à plomb. 

Tahle.s 

Er>tree 
Réfectoire pour les services de la réduction, du grillage et de la cour~ 

PLANCHE V. _ Sociètè anonyme G. Dumont frères. Us1:ne de Sclaigneauœ. 

Échelle 1 : 200 

1 

,b 
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long des murs du vestiaire. Une bouilloire chauffée à la 
vapeur, d'une capacité de 200 litres, fournit de l'eau chaude 

pour la préparation du café. 
2° Réfectoire de l'atelier de dèsargentation. - Il sera 

installé dans un bâtiment long de 25 mètres, large de 
4 mètres et haut de 6 mètres, et comprendra, dans· deux 
pièces séparées, le réfectoire proprement dit et un vestiaire­
lavoir avec quarante-cinq armoires et quatorze robinets. 

3° Installation de bains-douches. - L'ancien établisse­
ment de bains, qui était pourvu de cabines avec baignoires, 
a été transformé en tenant compte des prescriptions de 
l'arrêté royal du 28 août 1911, applicable aux mines de 
houille seulement. 

Il possède actuellement trente-et-une cabines isolées avec 
douches, de 3 mètres de largeur sur 2m50 à 2mso de pro­
fondeur; les cloisons séparatives, constituées par des murs 
en briques enduits de ciment, ont 2m15 de hauteur; des 
portes métalliques permettent à l'occupant de s'isoler com­
plètement; huit cabines plus spacieuses sont pourvues de 

baignoires. 
Le lavoir est chauffé à la vapeur; deux canalisations y 

distribuent l'eau chaude et l'eau froide. 
L'usage en est entièrement gratuit et des essuie-mains 

propres sont fournis aux ouvriers. 

II. - Service médical. État sanitaire. 

Le personnel de~ u~ines à plomb belges n'est pas soumis 
à des examens pér10d1ques, au point de vue du saturnisme. 
Toutes ces usines possèdent cependant un service médical 
soigneusement organisé, de la façon indiquée ci-dessous : 

Usine de Sclaigneaux. - Le service médical est assuré 
par vingt - trois médecins, disséminés dans les diverses 
localités habitées par les ouvriers. Au début de l'année, 
ceux-ci peuvent choisir librement un de ces médecins· 
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dès qu'ils en font la demande, ils reçoivent un billet 
d'admission et peuvent se présenter chez lui ou recevoir 
ses soins à domicile. 

Les secours médico-pharmaceutiques sont assurés gra­
tuitement à to.us les ouvriers, quelle que soit la nature de 
l'affection dont ils souffrent. Douze pharmaciens sont agréés 
par la Société. 

Usine du Bleyberg. - Le médecin attaché à cette usine 
donne ses soins gratuitement à tous les ouvriers, ainsi qu'à 
leurs femmes et à leurs enfants jusqu'à l'âge de 10 ans. 

Il prévient la direction de l'usine lorsqu'un cas de satur­
nisme se présente ; l'ouvrier atteint, ou qui présente des 
symptômes d'intoxication, est alors chargé temporairement 
ou 'définitivement d'un travail le mettant complètement à 
l'abri des émanations plombeuses. 

L'usine possède une petite infirmerie dont l'entretien est 
confié à des religieuses; les malades dont l'état nécessite 
des soins spéciaux sont envoyés dans les hôpitaux d'Aix­
la-Cha pelle ou de Verviers. 

Corn:pagnie des 1l1ètaux et Produits Chimi·ques d'Over­
pelt. - Les deux praticiens distingués qui assurent le ser­
vice médical de cette compagnie ont rédigé un jntéressant 
rapport qui vise la période décennale 1899-1908; ils s'y 
occupent de tous les ouvriers exposés au saturnisme, y 
compris le personnel des fours à zinc. 

Nous rep·roduisons ce rapport en annexe. 

Usine d'Hoboken. - L'organisation du service médical 
de l'usine d'Hoboken est très intéressante. 

Le médecin, qui se tient tous les jours à la disposition 
des ouvriers, fait deux fois par mois une inspection com­
plète de l'usine, en compagnie d'un contremaitre; il visite 
les lavoirs et les réfeétoires, et examine tous les hommes 
qui lui sont signalés; à la suite de ces inspections, il con­
signe ses observations dans un registre ad hoc. 
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Avant l'embauchage, les nouveaux ouvriers sont soumis 
à un examen médical très sévère, et on n'accepte que les 
sujets robustes. 

Au début de 1907, tout le personnel - qui comprenait 
alors environ cinq cents· ouvriers - a été passé en revue 
par le médecin; celui-ci a consacré plusieurs semaines â ce 
travail, à la suite duquel il a classé les ouvriers atteints de 
saturnisme, ou ayant présenté des symptômes de l'intoxi­
cation plombique, de la façon suivante : 

1re CATÈGORIE. - Saturnins anciens, chargés de travaux 
divers en plein air et ne pouvant reprendre leurs anciennes 
occupations aux fours à plomb : 8 cas, soit 1.6 % du 
personnel examiné. 

28 CATÈGORIE. - Saturnins anciens, améliorés par le 
travail en plein air, et ayant repris leurs occupations anté­
rieures, sans qu'il se soit produit de nouvelles crises : 
27 cas, soit 5.4 %-

30 CATÉGORIE. - Ouvriers ayant montré parfois quelques 
légers symptomes d'intoxication, n'ayant jamais changé de 
besogne, actuellement bien portants mais tenus en obser­
vation : 43 cas, soit 8.6 %, 

Les trois catégories fournissent au total, 78 cas ou 

15.6 %· 
Un nouvel examen méthodique, ayant porté exclusive-

ment sur les ouvriers de ces trois catégories, a été fait à la 
fin de 1908. Les huit saturnins de la première catégorie 
étaient toujours dans la même situation; des vingt-sept 
ouvriers de la seconde catégorie, deux avaient vu leur état 
s'aggraver, et un présentait une amélioration notable; 
enfin, des quarante-trois cas peu graves, douze étaient en 
progrès marqué, et les autres ne montraient aucune 
accentuation. 

Les renseignements qui nous ont été fournis, en ce qui 
concerne les cas de saturnisme aigus, sont incomplets et 
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n'ont pas été établis d'après les mêmes bases, pour toutes 
les usines. Il n'est donc pas possible d'en tirer des conclu­
sions utiles, et nous nous abstiendrons d'en faire usage. 

Nous ajouterons qu'il ne nous a pas été signalé de cas 
d'invalidité totale, attribuable à l'intoxication par le plomb, 
et que les exemples d'invalidité partielle, due notamment 
à une paralysie localisée, d'origine saturnine, sont extrê­
mement rares. 

D'autre part, la distinction entre les maladies profession­
nelles se rattachant au saturnisme et les affections ordi­
naires des voies digestives est malaisée; elle ne mérite 
quelque confiance que si elle est établie par un médecin 
spécialiste ; des statistiques basées sur cette distinction, 
dressées pour des usines différentes, par des praticiens dont 
les vues manquent de concordance, ne ·seraient évidemment 
pas comparables. 

C'est pourquoi nous avons renoncé à classer, d'après leur 
cause probable, les maladies ayant entrainé un chômage 
du personnel des usines étudiées. 

A notre demande, la direction de ces usines a fait relev~r, 
pour chacune de3 années de la période décennale 1901-
t 910, le nombre total des journées de présence de tous les 
ouvriers et le nombre des journées d'absence pour cause 
de maladies, quelle que soit la nature de ces maladies. 

Les mêmes renseignements nous ont, en outre, été 
fournis pour l'année 1910, séparément pour chacune des 
subdivisions du personnel que nous avons définies dans le 
chapitre premier. 

L'étude de ces renseignements, entreprJse séparément 
pour chacune des quatre usines auxquelles ils se rapportent, 
présenterait un vif intérêt. I~lle nous permettrait de signa. 
1er, pour l'une d'elles, une brusque amélioration de l'état 
sanitaire attribuable à l'heureuse transformation de son 
outillage et de ses locaux; pour une autre, dont la situa-



514 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

tion é tait jadis excellente, alors qu'on s'y livrait surtout a 
la désargentation des plombs d'œ uvre étrangers, le déve­
loppement des installations destinées a la · production de 
ces plombs d'œ uvre a été immédiatement suivi d'une 
aug_mentation sensib le du nombre des journées de maladie . 

Toutefois, l'organisation très remarquable du service 
médical et la perfection des apparei ls et des méthodes de 
production ont permis d'y maintenir un état sanitaire très 
satisfaisant, bien supérieur à celui des usines qui ont con­
servé les anciens procédés . 

TABLEAU VI. 

Nombre total Journ ées perdues 
pour malad ie 

Annéos des journées de, jou rnée, pour 100 
de perdues journées de travai l 

tra vail effectuées pour maladie effectuées 

1901 38-1 ,365 15,513 4 03G 

. 1902 432 ,001 19 ,732 4. 568 

1903 430. 580 19,722 4 .580 

1904 415 , 309 18,518 4.459 
1 

1905 418, 0î7 14.616 3. 496 

1 
1906 396,045 8.718 2 .201 

1907 . 427 ,:190 1-\,4 11 1. 96 

1908 471, 228 10,061 2.135 

1909 539,345 11,416 2 .117 

1910 535,020 13 .499 2.523 

1901-1910 4 ,449 ,'.{60 140 ,206 3.151 1 

Bien que les conséquences des modifications introduites 
dans nos fonderies de plomb apparaissent moins clairement, 
a la suite du g roup ement dans le tablea u ci-dessus des 
chiffres rela tifs aux quatre usines de Sclaigneaux, du 

) .... 
l 1 
\ 
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Bleyberg , d'Overpel t et d'Hoboken, il résulte cependant 
des indications de ce tableau et des diagrammes 11° III : 

1 ° Que de 1904 a 1906, a la suite de la transformation 
des installations de la Société G. Dumont , le pourcentage 

V 7~~~ 1 
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des journées perdues pour cause de maladie a diminué de 
moitié ; 

2° Que depuis i 907, on constate une légère augmenta-
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tion de ce pourcentage, attribuable notamment au dévelop­
pem~nt de la production du plomb d'œuvre dans les usines 
du Limbourg et de la province-d'Anvers . 

''8° Que pour la dernière période quinq'uennale la s't . . . d , 1 ua-
tion samtaire u personnel des fonderies de plomb et d'ar-
gent belg·e.s pe~t être considérée comme satisfaisante ( 1 ). 

Cette situation dépsnd surtout de la d' ·t· d . . . 1sposi 10n es 
appareils de fabrication et des locaux cle . 1 . . ces usmes · a 
comparaison des renseignements numéri · ' 
é 

. . . ques qm nous ont 
té commumqués ne laisse subsister a d . . . . ucun oute à ce 

SUJet ; ceux qm mdiquent, pour 1910 la i·é t't' 
I d

. . , par 1 10n entre 
es 1vers services des journées perdu 

I d
. . . · es pour cause de 

ma a 1e sont particulièrement suggestifs. · 
Nous reproduisons ci-dessous cette é ... 

l' hl d r pa1 tltlon pour ensem e u personnel des quatre établ. · . issements précités. 
TABLEAU VII. 

Journées Journées Journées 
de travail perdues perdues 
effectuées pour pour 

maladie maladie 
en pour en 

1910 i9IO 10°.Journées 
e ectuées 

Grillage et agglomération 69,606 1,620 2.327 
Fours de réàuction 126,820 5,253 4.142 
Raffinage et désargentation . 64.820 1,893 2.920 
Transports, cours et att>liers 273.774 4,733 1. 729 

-

Tous les services 535,020 13,499 2.523 
·-

(l) Voir a ce sujet Etal sanitai1'e de la p l . opu atzo,, ouv,.i · . d' 
par R A. HENRY. Revue Unive,.selle des . e, e im chm·bomza cre 

. mmes, tome 30 ·1 l:> 
.les ouvrrers du fo~d que pour le personnel d 1 • avri 1910. Tant pour 
pour maladie représentent, d'après l'aut e a ~urfacc, les journées perdu 

1 . 1· 1 eur, environ 2 aL d es 
mu up 1ant e nombre des inscrits par le b 70 u total obtenu 

nom rc de jours d'extraction. en 

l 
l 

:J 
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Faisant abstraction de l'usine la moins importante, 
nous ajouterons que pour les trois autres, on trouve : 

1 ° Pour les services du grillage et de l'agglomération, 
les coefficients peu concordants de 1 %, 1.38 % et 5.15 %; 

2° Pour le personnel des fours de réduction, 3.21 %, 
3.54 % et 6.08 % ; 

3° Pour le personnel des ateliers de raffinage et de 
désargentation, 1.23 %, 2.67 % et 3.63 % ; 

4° Pour les services divers, 1, 17 %, 1,47 % et 2,58 %­
Il ne nous est pas permis d'indiquer à quel établisse­

ment se rapportent chacun des pourcentages donnés ci­
dessus ; ceux-ci montrent d'ailleurs clairement, les diffé­
rences qui existent, dans toutes nos usines, entre les 
divers services. 

Le personnel des fours de réduction est évidemment plus 
sujet au saturnisme que celui des autres divisions ; les 
ouvriers des services des transports, cours et ateliers sont 

· peu exposés à l'intoxication plombiquc; enfin, la situation 
des ateliers de désargentàtion et des services du grillage 
et de l'agglomération est généralement bonne. · 

III. Conclusions. 

Les observations suivantes serviront de conclusions à 
notre travail : 

1 ° L'importance industrielle de la métallurgie belge du 
plomb et de l'argent ne cesse de progresser depuis 1898. 

Toutefois, le personnel occupé par cette métallurgie n'a 
pas augmenté dans les mêmes propm tions que la produc­
tion du plomb d'œuvre. 

La situation sanitaire de ce personnel est actuellement 
satisfaisante. La suppression des anciennes installations et 
les améliorations techniques introduites dans les usines de 
construction récente ont amené une diminution incontesta­
ble des affections saturnines. 
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2° Pour faire disparaître les causes de ces affec ti ons, il 
importe tout d'abord d'empêcher l'absorption du plomb et 
de ses composés par les voies respiratoires. Pour y parve-
nir , on s'efforcera : · 

a) D'insta ller les appareils de fabri ca tion à l'air libre 
ou dans des halles spacieuses et bien ventilées . ' 

' b) ~ 'éviter tou t dé~agement de vapeurs ou de poussières 
métall.1ques, en recue1lla~t les fum ées_ des fo urs clans des 
condmtes ou des hottes bien étudiées pourvue t t . , . , s a u an que 
possible d un moyen de tirage mécanique. 

3° En vue de restreindre les conséquences . . 11 d , . nms1) es es 
memes causes, il convient d 'empêchei· 1•· · 

rngest1on des matières plombeuses : 

a) En interdisant aux ouvriers de man , . d 
1 d l gei ans es halles 

ou ans es au tres locaux où ils travaillent. 

b) En . me ttant à leur disposition des 1'.éfecto· . 
installés e t bien entretenus ainsi que d .. ires bien 

b ' es vestiaires et d 
la va os réservés aux soins de toilett . . , es 

e a p1 enare avant les repas; 

c) En les engageant à prendre fré 
complets on des douches dans des 1 que~~ent des bains 
l . 1 . . ocaux installés é . 
ement a eul' mtent1on, à proximité d I sp, cia-

o l · es 1alles 
4 I appartient a Lt service médical l · 

· · J · ·1 ' c ont la bon msa t1 on et .a v1g1 ance on t une O'ra nd . , ne orga-
pa rer aux stutes de l'i ntoxicati on °t . e 1mpo1 tance, de 

•· 1 . sa u1·n1ne et l' . 
qu I puisse en résulter des lési , c empecher 
ni ques : ons giaves on même chro-

a) En écartant des fours les s . t 
llJe s peu rés ' ' tant des sym ptômes inquiétants · , 1s~ants présen-
' b) En vei ll ant à la disposi Li o , . 

. . n l atio nnell e à l' mrnut1eux des réfectoires de 1 . et· entretien 
. Il . ' s avou·s t d rn sta ations sanitaires. e e toutes les 

5° La pop ul a ti on ou Hière p . . 
' l'lnc1pale intéressée dans la .,,{'' 
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question du sa turnisme , peut contribuer puissamment à la 
solution de cette question : 

a) Par des précautions personnelles prises individuelle­
ment par chaq ue travailleur, en vue d'évite r l'absorption 
des fum ées ou poussières e t de restreindre leur dégagement 
clans les locaux des usines; 

b) En observant stric temeut les règ les prescrites, en ce 
qui concerne uotamment le lavage des mains e t de la figure 
avant les repas, et l' interdic tion de manger dans les halles; 

c) En usant fréquemmen t des insta llations de bains­
clouches, mises par les industri els à la disposition de leurs 
ouvriers; 

d) En s'abstenant d'alcool et en s'a limentan t d 'une façon 
rationnelle . 
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ANNEXE A. 

Rapport sanitaire concernant les ouvriers de la Compagnie des 
Métaux et Produits chimiques d'Overpelt, au point de vue 
spécial des cas d'intoxication saturnine pendant une période 
décennale allant du ter janvier 1899 au 1er janvier :1.909, 
rédigé par les Docteurs Neeckx. de Lommel, et Cuypers, de 
Neerpelt. 

Les cas d'intoxication saturnine dont il s'agit dans le présent rap­
port sont tous des cas vrais médicalement parlant; il suffisait du 
moindre symptôme décelable d'empoisonnement saturnin, pour que 
nous attribuions les troubles dont les ouvriers se plaignaient à 
l'influence du saturnisme. 

Ce qui pour nous constitue un critérium d'intoxication par le 
plomb, se résume dans la constatation d'un ou de plusieurs des 
symptômes suivants : 

a) Coloration plus ou moins livide du bord des gencives ou liséré 
gingival de Burton; 

b) Coliques plus ou moins fortes avec rétraction des parois abdo­
minales et constipation rebelle; 

c) Maux de tête assez intenses avec paroxysmes (encéphalopathie 
saturnine); 

d) Parésies et paralysies musculaires des membres, spécialement 
des membres supérieurs (avant-bras et mains); 

e) Rhumatisme articulaire d'apparence goutteuse ou goutte satur­
nine; 

/) Anémie prononcée à caractère hydrémique; 

g) Artériosclérose plus ou moins généralisée avec son cortè d 
A ge e symptomes propres; 

h) AlbuminuriP, avec sclérose des reins ou néphrite saturnin 
La généralité des ouvriers employés à la Compa(J'nie des M~t· 
P d · h" · d'O r, e aux et ro mts c 1m1ques verpelt étaient auparavant d . 
. 1 h b' . . 1 . es ouvriers 

agr1co es, a 1tues a a vie au grand air et nourris d'u f 
. . . . . ne a<:on très 

frugale, les conditions econom1ques etant fort pre'ca· d 
, ires ans cette 

région, avant l établissement de l'usine. 

Aussi dès que ces ouvriers étaient occupés depui~ t 
. . . · " un emps relati-

vement court aux fours a zrnc ou a plomb où la h l 
, c a eur 11ayonnante 
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était par moment fort élévée et ou il y avait des émanations de gaz 
oxyde de carbone, ils présentaient rapidement des signes d'anémie 
avec pâleur prononcée des téguments, tout en se sentant bien portants 
et ne se plaignant guère que d'un certain degré de lassitude générale. 

Au fur et à mesure que leur salaire leur permettait de se nourrir 
plus substantiellement, ils étaient beaucoup moins influences défavo­
rablement par ces différents facteurs et ne présentaient plus guère 
des symptômes anémiques. 

Après quelque temps, il se montrait cependant chez plusieurs 
d'entre-eux des signes non équivoques d'intoxication saturnine et, 
chose assez curieuse, les cas d'empoisonnement par le plomb étaient 
relativement plus fréquents et plus accentu~s chez les ouvriers tra­
vaillant aux fours à zinc que parmi ceux occupés aux fours à plomb. 

Au début, nous constations principalement des cas d'empoisonne­
ment se manifestant sous forme de coliques intenses avec rétraction 
forte des muscles abdominaux, constipation opiniâtre, puis chez 
d'autres ou souvent chez ceux atteints antérieurement de coliques 
saturnines, il se présentait des cas de parésie et paral.ysie muscu­
laire, surtout des muscles extenseurs des bras, desortequecesouvriers 
avaient une ou les deux mains en griffe. D'autres étaient atteints de 

paralysie des muscles de l'épaule. 
Nous avons constaté qu'une première atteinte d'intoxication satur­

nine ne préservait pas contre une atteinte ultérieure; au contraire, 
les ouvriers atteints une première fois, étaient beaucoup plus disposés 
à s'intoxiquer à la première occasion favorable. 

Nous avons remarqué également que les cas les plus tenaces et les 
plus graves d'empoisonnement furent rencontrés chez des sujets dont 
nous savions pertinemment qu'ils faisaient u~age de hoissons fortes. 
spécialement de genièvre, quoique des cas graves furent observés 
également chez des grands buveurs de bière du pays. 

Afin de dépister précocement les cas d'intoxication, nous avons 
procédé à rexamen spécial de tous les ouvriers occupés aux fours à· 
zinc et à plomb à des intervalles pas trop éloignés (six ~emaines à 
deux mois); dès que nous con~tations l'un ou l'autre symtôme suspect 
d'empoisonnement. nous les traitions en conséquence et prescrivions 
leur éloignement des fours pendant un laps de temps suffisant; mais 
lPs ouvriers réclamaient généralement contre notre décision et deman­
daient instamment de pouvoir retourner aux fours, ne voulant pas 
avoir un salaire moindre. 

Souvent même ils refusaient de se soumettre à. notre examen en 
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disant bi eo haut qu'ils n' avaient pas de ma ladie. qu'il8 ne sentai ent 
rien et q 11 'en tou s cas ils ne voulaient pas être éloig nés des fours, et 
il fa llait lï otenention énergique de la direction de l' usine pour 
que les ouvriers observassent nos prescr iptions 

Pendant fort longtemps nous avons eu toute la peine t.lu moude à 
obten ir des ouvriers de se laver les mains et la fi g ure avant de 
prendre leurs repas ; la di1·ection a install é un superbe réfectoire 
chauffé en hiver et une série de lavabos situés dans un e place par 
laquelle les ouvriers doi vent passer pour entrer au réfectoire . 

De même, après que la direction avait installé des bains généraux 
et des bains-douches en quantité su ffisante (40 à 50) dan s une sal le 
confor table et ou l'eau tiède était abondamment distribuée, il a fallu 
avoir r ecours à des mesures de r ig ueur , menaces de renvoi, etc. , etc. , 
pour décider les ou vrie rs à user des dites installations. 

Petit à petit les ouvri ers comprenaient la nécessité et l'utilitc de 
ces différentes mesures hygiéniques et y avaient rPcours, quoiqu e la 
fréquentation des bains-douches la isse encore à désirer. 

Des cas réellement g raves d' intoxication plombiquc ont été très 
rares; jusqu 'à ce j our, nous n'avons renco nt ré aucun cas de mort 
dont la cause pouvait être attribuée à la présence dn plomb dans 
l'organisme. 

La major ité des cas d'empoisonnemen t commençaut se présentaient 
sous fo rme d'embarras gastrique a vec coloration li vide du rebord 
g in gival, ce qui n'étà it toutefois pas toujours un sig ne certain d'i n­
toxication : d'habitude après être restés un certa i o temps éloig nés des 
fo u rs, ces ou Hiers ne présentaient plus aucun $Jmptàme morbide et 
pou vaient de: uou veau ètl'e admis au travail aux fou rs. 

P a r les soios de la direction, o il distribue jou rnellement a ux 
ouvriers des fo urs de gra nd es q uan tités d' infusion de café, ainsi que 
de lait écrêmc. 

Au début, le la it complet était distr ibué au x ou vriers , seulement 
comme ils avaient fo rt soi f, i ls ing urgi taient rapidement de g randes 
qua nti tés de la it , celui-ci se cailla it en masse et provoquait chez 
bea uco up d'o uv1·iers des pesa nteurs â l'estomac ll'ès gênantes e t sou­
vent pén i bles, de sorte qu 'on a dû recourir an lai t écrêmr·· pou r 
év ite r ces i nconvéni ents . 

Pou r obvie1· â _ce que les ouv d ers ~'absorbent des ma tièr es noc ives 
au moment d u decrassage , la d1rect1on a fa it établir des 1 • • 

. . . , . c 1eminees 
d appe l, on un pui ssant co ura nt d a ir provo11ué ent · 

1 . . . . . · ., ra i oe es pous-
s1eres et gaz chauds rapidement a une g rande hauteu r . 

1( 
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Nous avons dressé une liste des cas d' intoxication plombique que 
nous avons eu â traiter parmi les ouvriers de la Compagnie des 
Métaux d'Overpelt pendant une décade commençant le 1er jan­
vier 1899 ~tall ant jusqu'au t •r janvier 1909. 

Nous a vons compris dans ce nombre tous les cas, c'est-à-dire que 
nous avons compté comme cas nou veau chaque ouvrier atteint ou 
plutàt chaque atte inte se produisan t , même sur un malade antér ieu­
rement a tteint déj à . 

Années 

1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 

Nomb1·e de cas ob servés 

40 
66 
39 
21 
31 
19 
28 
19 
i6 
9 

Ces chiffres comprennent tous les cas obser vés chez les ouvriers 
travaillant aux fours à zinc et chez ceux trava illant aux fours à 
plomb. 

L es medecins t1·ai tants, 

Dr K. NE ECKX ET n r C uYPERS. 
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AN:-JEXE B. 

Extr ait d 'u ne l ettre de M. A . F olliet, ingénieur -conseil. 

Ainsi qu e je vou s l'ai dit , j'étais a upara vant au ser vice de la 
Société Min ière et :.létal lu rgiq ue de P efianoya (provin ce de Cordoue, 
Espagne, de 1897 à 1901) comme ingénie u1 en chef des usines de 
désargentation, de la fonderie de plomb la plus importante d' l.!.u rope. 

·Je vous résu me ci-dessous ce qu' il m'a été douné d'observer rela­
ti vement aux maladie:; occasionnées par le plomb. 

Nous produision ~ annuellement à Pefiarroya :30 à 35,000 tonnes 
de plomb marchand et 60 à 70,000 ki logs d'argent fin , provenant d u 
tra itement d'environ 60 à 65,000 tonnes de min erais , const itués par 
de la galène en maj eure partie. 

Jusqu 'en 190'1 , la plus g rande partie des mi nerais étai en t trai tés 
par g r illage et réac tion au fou,· écossais et au fo ur angolais (four à 
sole a vec creuset), le res taot traité par g ril lage et réduct ion au 
four à cu\·e . Toutes fumées pro venant des 1·éactioi1s dans les fours 
ainsi que les g az sulfure ux et pl'od uits de la combustion passa ient 
dans plusieurs k ilomètres de galer ies avant d'a tteindre la cheminée. 

Les fum ées déposées dans ce long réseau (constituées eo presque 
totalité pa r PbS04 très blanc) étai ent enlevées chaque année à un 
arrêt de plu ·ie ur~ semaines et fa isa ient reto u1· à la. fabr ication. le 
poids e n a tteignai t environ 6.000 Lonnes et el les étaien t rec ueii'Jies 
à la pelle ou dan s des paniers et chargées sur des wagonnets. 

Les ouvrie1·s de la fu s ion aussi bi en que ceux de la désargcntation 
travaillaient par· poste de huit he ul'es. Ce système a va it été adopté 
pou r que le travail ne subisse aucun arrêt. Dan s ces condit ions il 
n'y avait pas de réfectoil'e quelconrp1c et l'ounie r qui Joi" c · 

. . ' , . 1ue sa 
besogne le permettait, n)Ula1t mange1· le fai sait à côte· des J'o . . . ' u~ ou 
des batter ies de desargen tat1on. 

L'eau éta it répa ndue à profusion dans tou les hall 1 
. . . · ' · a,·gem ent 

ven t!les, mais naturel lem e n t. 

J e puis ce1·t ifie !' que s ui · cinq a n nées parm i µi·ès de ·11 . 
. , . . , . . ' m1 e ouvriers 

que .J a1 vus, Je n a, rema rque que deux cas sérieux d . 
, · e saturn,smr; 
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sui· les deux sujets, l'un était un a lcoolique ët l'autre un être malingre 
qu·on n'aura it pas dù employer. 

L'ouvrier espagnol , plus spécia lemen t l'andalou , n'arrive à son 
traYa il à la fonderie que très propre et Yètu Je mieux possible. Il 
change de vètement avant de travai ll er , boit beauco up d'eau durant 
ses huit he ures (jusqu'à 10 litres par homme en été), - l'eau que 
nous avions était excellente d'ailleurs; avant de quitter son travail, 
i l se lave consciencieusement la tète, le visage et la poitrine, et remet 
ses vêtements de sortie. 

L 'a limentation de ces régions, e n temps qu 'ouvriers d'usine 
gagnant sa vie plus largement que l'ouv r ier des cam pag nes, est 
surtout constituée par des aliments g1·as dans lesquels le lard domine, 

comme J'huile d'ailleurs. 
· Jamais, je n'ai vu le moindre symptôme de coliques plombeuses 

chez. mes ouvrie 1·s préposés à l'écumage des fours de raffinage du 
plomb, qui traitent 118 tonnes de plomb par vingt-quatre heures. 

L'ouvrier se ga re automatiqueme nt des rnpeurs plombifères déga­
gées lors du retra it de ces écumages; même cas chez les lingoteurs 
qui ne se trouven t jamais sous le Yent. 

Je puis garantir, en outre, l'innocu ité absolue de la ga lène, même 
en particu les extra fines e ntrain ées par le vent , même à de très 
grandes dis tances. Au début de mon installation à P efiarroya, ma 
mai son fa isai t face à la fonde1·ie, et, su ivant l'orientation du vent, 
nous avions parfois 1/2 mil limèt re de poussières plombifères, prove­
nant de la galène, qui se déposaient sur le rebord des fenêtres et qui 
entraient dans les pièces s i tout n'était pas fermé soigoeu seme nt. 

Je o'étais pas Je seul dans ce cas et j 'ai connu des gens ayan t vrcu 
a ins i qui nze années sans Je moi ndre inconvénient. 

En ce qu i concerne l'absorption du plomb par la peau de compos~s 
tels que PbS04 ou PbO,je n'y crois n ullement. Les ouvriers chargés 
du ne ttoyage des gale ries à l'arrêt annuel, étaie nt blancs comme des 
ga r~on s meu1.1 ie1·s pa r les fum ées condensées (PbS04); ils prenaient 
seulement la précaution de se mettre un mouchoir s ur le nez et la 
bouche pour travailler, el jamais je n'a i e u à constate r le moindre 
cas d' indispositi on provenant du plomb. Les oxydes de plomb des 
fours de r éd uction , les litharges des fours de coupellat ion ont toujours 
été cassés à la masse, et chargés à la pelle en s'orieo lant de façon à ne 
pas recevoi1· les poussières entra inées par le vent. ce qui n'empêchait 
nullement les 011vl'iel's d'avoir les mains et les poignets co uverts dP. 
poussières ou de paillettes de litharge, cl san s inconvéni e nt. 
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En me basant sur l'ensemble de mes ohservations. tant dans les 
fonderies de plomb que dans les usines à zinc, j'ai été amené aux 
conclusions sui vantes : 

1° L'intoxication par le plom b se prod uit pat' les voies respiratoires 
ou digesti ves exclusivement; 

2• Ce qui est à éviter par dess us tou t , c'.est l'aspiration par les pou­
mons de vapeurs plombifères s'échappant des fours ou apparei ls 
m étal! urgiques . 

Comme prescriptions hygiéniques, je ne con na is rien de supérieur 
à u ne bonne et saine alimentation dans laquelle domi neront les 
matières g rasses absorbées chaudes et des légumes azotés, en s'abste­
nant de salades e t de spiritueux. Le v in et la bière pris à doses rai­
sonnables en mangeant sont excellents. 

L'ouvrier doit se laver avant de quitte r son travail et doit revêtir 
des vêtemP.nts propres. 

) 

TABLE DES MATIÈR~S 

In troduction. 

CHAPITRJ;: [.-·Statistique de la production, de la consom­
mation des mat ières premières et du personnel 

CHAPITRE II. - S ituation des usines en 1911 . - Progrès 
r éal isés depuis 1898 : 

Société anony me G. Dum ont et frères: Usine de 
Scla ignea ux, à Seilles . 

Compagnie d' Escombrera.BJeiberg : Usine du Blei­
berg, à Mon tzen . 

Compagnie des Méta ux et Produ its chimiques 
d' Ove1·pelt: Usine d'Overpelt . 

Société a nonyme : Usine de désargen tation de 
Hoboken-lez-An vers . 

Société an onyme des Mines et F onderies de zinc de 
la Vie il le-~Iootagne: Usine de Bae\en-Wezel . 

CJJAPtTnE III. - Causes principales d'insal ubrité . - Progrès 
r éa lisés dans les usin es belges . 

449 

454 

464 

471 

472 

479 

486 

488 

C11APJTn ~: ]V. - Hygiène, mesures préventives, état san itaire 502 
l. Lavoirs, vest iaires et réfectoires 501

1 

Il. Serv ice médical. Etat sani ta ire 509 
III. Co ncl usions 517 

ANNEXES : 

A. Rapport sanitaire concernan t les ouvriers de la Compa· 
ga ie des Métaux el Produits chimiques d'Overpel t 520 

B . Extrait d'une let tre de M. A F olliet , Ingénieur -conseil 524 




